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M. Jean CERISIER, lauréat de la Prime d'Honneur 

Quand nous 
causions du Bâ-
timent, la se-
maine dernière, 
nous pensions 
point que les 

événements 
nous auraient 
donné si vite 
raison... 

Et on est point de la corporation) 
Tout les gazettes de France et de 

'Navarre venant d'entonner le refrain 
des constructions, des réparations, 
des aménagements de maisons, de 
bâtisses d'exploitations et patati et 
patata. L'est pu question de grèves 
mais de dégrèvements. Hureux 
changement de lactique. Même qu'en 
première page du journal — d'un 
journal à la page — on lisait en ca-
ractères d'affiches : « 1939: L'an-
née de la pierre à bâtir. » 

En somme, c'est un retour en ar-
rière. Nous allons revenir à l'âge de 
la Pierre, à l'époque : des grands bâ-
tiseurs, ousque nos ancêtres échaf-
fav.daient tout sortes de monuments, 
jusqu'à les.pus belles cathédrales. 

Et comme l'exemple vient d'en 
haut, les Minisser venant de nous 
montrer par un tour de force qui 
l'étaient de hardis constructeurs. Des 
constructeurs de décrets-lois. Après 
tout, c'étiant un-> sorte d'échafauda-
ge comme les autres, capabes de se 
miner avec le temps — et c'est nous 
qu'on paiera la note de l'entreprise. 

A tout seigneur, tout honneur. Le 
'Minisse . des Finances venant de po-
ser la première pierre. Cérémonie 
toute cordiale, ousqu'il nous a parlé 
en père de famille, dans l'oreille du 
micro, nous ivitant à pus de généro-
sité, à faire l'effort nécessaire pour 
bâtir ensemble la Maison de la Paix. 
De méchantes langues diront encore 
qu'il a point été avec le manche de 
la truelle, qui Vallait nous saigner de 
15 milliards. Mais à qui la faute, si 
ce n'est à nos méchants ouasins? Un 
peuple de 86 millions d'habitants, 
travaillant 60 heures par semaine. 

La durée du boulot sera dan chez 
nous de 45 heures Fallait ben que 
ça change, comme disait un bon 
gars « On avait promis aux gens 
qu'on travaillerait moins et qu'on 
serait mieux payé, qu'il n'y aurait 
plus de guerre et qu'on pourrait ré-
duire les charges militaires. On nous 
avait promis que la fiscalité serait 
réformée et les impôts allégés. On 
nous avait promis que le prix de la 
rie ne monterait point... » On nous 
avait promis pus de beurre que de 
pain. Et la vérité c'est qui fallant 
suer un bon coup, pour manger son 
pain sec. 

Nos Minisses avant fini par le 
comprendre. Acculés par les besoins 
de la situation y leur f allant dire la 
vérité. Et pour commencer, c'est des 
trains entiers de matériaux qui ve-
nant de sortir pour l'abri commun. A 
chacun maintenant d'apporter sa 
pierre, sa contribussion, de faire ses 
journées de prestations. Et gare aux 
resquilleurs, aux tire aux flancs, tou-
jours prêts à se débiner. 

Tertous ces décrets, mis bout 
à bout, finiront ben par faire l'édi-
fice. La mise en chantier des travaux 
de la Défense Nationale étiant la ba-
se, la fondation. Les décrets pour 
alléger les charges de l'Etat seront 
les travaux de soutènement. Quant à 
ceusses du travail et d'embauchage, 
ça sera la clef de voûte. Par les tours 
de vis et les coups de pompe, on 
amènera les fonds nécessaires... 

Quand /'vous disais que la vogue 
était à la Bâtisse et qu'on voirait de 
grands bâtisseurs. 

A condition qu'on reste en paix ! 
Et qu 'un grand démolisseur ne vient 
point fiche en bas tout ces matériaux, 
êchaffaudés avec tant de peines! 

■ rv 
Suventions, Calami 

et... Natalité 
Convaincre ou contraindre l'Etat de■ l'opinion publique, la légende des sub 

se substituer à nous, de nous remet-
tre à flots, nous, nos familles, nos en-
fants, nos fermes, en nous.donnant les 
clefs de ses coffres aux trois quarts 
vides est un leurre ! 

Quand l'Etat promet de l'argent aux 
paysans, c'est avec l'espoir de les 
« acheter »... et de leur en verser le 
moins possible. C'est sa manière à lui 
de concevoir les économies. 

A coups de billets 
de mille ! 

Voici un récent cliché de notre adhérent, M. Jean Cerisier, le Pont, à Soudan, grand lauréat de la Prime 
d'Honneur du Ministère de l'Agriculture. Notre ami, entouré de sa femme, de son fils et de ses dévoués colla-
borateurs, est photographié à la porte de son étable Maine-Anjou. Une multitude de plaques, clouées au mur, 
attestent les nombreux prix remportés dans les Concours par ses sujets d'élite. 

En 2e page 

L'Avenir de la 
Paysannerie 

Travail 
Paysan 
et menaces 
de guerre 

Nous vivons en ce moment des jours 
d'angoisse indicible. 

Nous avons le ferme espoir de voir 
les difficultés s'aplanir, en raison du 
marasme financier de la presque tota-
lité des nations, et de l'horreur qu'el-
les ont pour une guerre qui dépasse-
rait en cruauté et en puissance des-
tructive, ce que toutes celles de l'his-
toire ont atteint jusqu'à ce jour. 

Nous avons confiance que la diplo-
matie arrivera à éteindre les incen-
dies qui s'allument de toutes parts, et 
même à parer les étincelles, qui, à 
chaque instant et en tous lieux, peu-
vent provoquer une déflagration gé-
nérale. 

Mais, on ne peut que constater ac-
tuellement l'inquiétude qui règne par-
tout, dans les villes, dans les familles, 
dans les commerces, dans l'industrie 
comme dans le monde financier, Les 
affaires sont paralysées. Toute le 
monde se précipite sur les nouvelles 
de la presse ou de la radio. L'activité 
productrice travaille par à-coups, ou 
même se trouve suspendue. 

Seuls, les paysans, im'perturbables, 
font leur besogne et ne se démorali-
sent pas. L'apparition du soleil de 
printemps a dépuis quelques jours ré-
chauffé la terre, toute la nature se 
réveille. Le travail des champs ne sup-
porte pas, en ce moment vingt-quatre 
heures de retard. Peu importent les 
événements; le paysan et ses chevaux 
font des journées de huit et dix heu-
res; on laboure, on herse, on roule, on 
sème, ne faut-il pas assurer la récolte 
1939 ? Jamais, quels que soient les 
événements, la terre n'est restée en 
friche ; quoi qu'il arrive, le sol de 
France produira la moisson 1939. 

Du Nord au Midi, de l'Est à l'Ouest, 
jusqu'à la limite extrême de nos fron-
tières, la vie des champs manifeste 
toute son activité; les hommes, les 
femmes, les vieillards, les enfants sont 
au service de la terre, chacun joue son 
rôle. 

Ce spectacle ne devrait-il pas faire 
réfléchir ceux qui passent leur temps 
à troubler la ix des nations. Quel 
crime chargera la conscience de ceux 
qui déchaîneraient une guerre meur-
trière et destructive dans ces campa-
gnes si vivantes et si fertiles, crime 
vis-à-vis des paysans dont ils profane-
raient le travail. 

Ceux qui ont la délicate et périlleu-
se mission de maintenir la paix de-
vraient parcourir nos plaines en ce 
moment et, s'ils ont encore un peu de 
cœur aux entrailles, ils reculeraient 
devant la lourde responsabilité qui pè-
serait sur eux, ils hésiteraient à ac-
compàr une besogne d'anéantissement 
et de mort. 

Le paysan français ne se contente 
pas de demander la paix pour pouvoir 
travailler. Il travaille toujours, per-
suadé qu'on lui assurera la paix. Cel-
le-ci ne doit pas lui être refusée. 

J. Boulange, 
Président de fUJï.S.A. 

Producteurs 

Faites vos déclarations 
d'ensemencements 

de blé avant le 15 Mai 
La Loi du 15 août 1936 et le décret-

loi du 17 juin 1938 prévoient q'ie les 
producteurs doivent effectuer, du 15 
avril au 15 mai dernier délai : 

1°) Leur déclaration définitive de 
récolte correspondant à la moisson 
1938; 

2») Leur déclaration d'emblavtres 
correspondant aux semailles de l'au-
tomne 1938 et du printemps 1939. 

Pourquoi T 
parce que 

ces déclarations fourniront les bases 
indispensables à l'organisation ration-
nelle du marché du blé. 

La connaissance précise de l'impor-
tance de la récolte permettra : 

— de rechercher l'équilibre entre les 
possibilités de la production et les be-
soins de la consommation. (Organisa-
tion de la résorption des excédents, 
besoins de la consommation et de la 
défense nationale). 

— de fixer de façon équitable et en 
toute connaissance de cause, le prix 
du blé. 

Nous rappelons, enfin, que la loi du 
15 août 1936 et les décrets-lois qui 
l'ont modifié, prévoient la fixation d'un 
contingent individuel de production. 
Ce contingent peut tenir compte des 
déclarations d'emblavures. 

Dans quelle situation pénible pour-
rait se trouver un agriculteur ayant 
omis de faire ou ayant effectué de fa-
çon erronée sa déclaration d'emblavu-
res? 

COMMENT FAIRE 
SA DECLARATION 

D'EMBLAVURES 

Tous les producteurs de blé, produc-
teurs exploitants, fermiers ou mé-
tayers doivent faire leur déclaration 
d'emblavures, même s'ils n'ont pas de 
blé à vendre, ou s'ils n'en produisent 
que pour leur consommation familiale. 

La déclaration comprend la totalité 
des surfaces portant effectivement du 
blé au jour de la déclaration : 

— Blés d'automne (non détruits par 
les gelées) ; 

— blés de printemps (comprenant 
toutes les surfaces ensemencées après 
le 1er février que les ensemencements 
tardifs aient eu ou non pour cause les 
gelées de cette campagne). 

Elle est faite à la mairie du siège 
de l'exploitation par celui qui exploite 
effectivement le domaine. (Indiquer 
son nom, ses prénoms, son adresse 
exacte y compris le lieu dit). 

S'il s'agit d'un métayer celui-ci fait 
connaître, en outre, le nom et l'adres-
se de son propriétaire. 

Si l'exploitation s'étend sur plu-
sieurs communes, le déclarant est tenu 
à ne faire qu'une seule déclaration et 

ce, à la mairie de la commune où est 
situé le siège de l'exploitation. 

Il doit déclarer la totalité de ses 
terres ensemencées en blé se trouvant 
non seulement sur le territoire de la 
commune où a lieu la déclaration, 
mais aussi sur celui des autres com-
munes. 

Si un agriculteur possède plusieurs 
exploitations distinctes situées, dans 
des communes différentes il doit fai-
re une déclaration à la mairie de cha-
cune de ces communes. 

La mairie doit remettre à l'intéressé 
un récépissé de sa déclaration. 

Nous rappelons que ces déclarations 
sont reçues dans les mairies depuis le 
15 avril et ce, jusqu'au 15 mai dernier 
délai. 

DEFAUT DE DECLARATION 
D'EMBLAVURES 

L'art. 31 de la loi du 15 août 1936 
stipule que toute infraction relevée 
sera punie d'une amende. 

Le délinquant sera, en outre, privé 
des avantages de la loi : 

— Il ne pourra, «î particilier, pré-
tendre au bénéfice de l'échange du 
blé contre farine ou pain; 

— Il risquera de se voir fixer éven-
tuellement un contingent de produc-
tion inférieur à l'importance normale 
de ses cultures. 

COMMENT CORRIGER 
SA DECLARATION PROVISOIRE 

DE RECOLTE 1938 

Les producteurs de blé ont indiqué 
approximativement avant le 30 sep-
tembre 1938, la quantité de blé qu'ils 
pensaient avoir récolté en juillet 1938. 

A la fin des battages, ils devaient 
corriger cette déclaration provisoire 
par une déclaration définitive. S'ils ne 
l'ont pas déjà fait, ils profiteront de 
leur passage à la mairie pour le faire; 
le délai de déclaration définitive de 
récolte 1938 expire le 15 mai 1939. 

Ne pas oublier de déclarer toute la 
récolte, c'est-à-dire la totalité des 
quantitées vendues ou encore à ven-
dre; 
— des quantités ayant été employées 

comme semences; 
— des quantités ayant servi et devant 

servir à la consommation familiale. 
Nous ne doutpns pas que ces décla-

rations, établies d'ans l'intérêt des 
Agriculteurs, seront faites avec toute 
l'exactitude désirable et dans les dé-
lais prescrits par la loi. 

Jean DARIAC, 

Ingénieur-A gricole, 
Professeur d'Agriculture, 
Adjoint à la Direction 
des Services Agricoles 
de la Loire-Inférieure. 

Nous nous trouvions récemment à 
l'Assemblée Générale d'une importan-
te société agricole. Après les pertinen-
tes considérations d'usage sur les 
bienfaits de l'agriculture le Président 
louangea, comme il cenvenait, sa so-
ciété : « La preuve des services ren-
dus par notre association à la cause 
agricole n'est plus à faire.' Les pou-
voirs Publics, eux-mêmes, ont bien 
voulu, cette année encore, nous témoi-
gner leur haute satisfaction en nous 
accordant une nouvelle subvention ; 
ainsi se trouve porté à 4 350 francs, le 
montant glotal des subventions en-
caissées au cours de mes vifigt années 
de présidence ! » Que ne parlait-il 
aussi, cet excellent homme, des mé-

ventions massives libéralement oc-
troyées aux paysans, ces éternels qué-
mandeurs! 

Parfois des crédits plus importants 
sont ouverts pour couvrir (?) certai-
nes calamités agricoles. Mais que sont 
les 40 millions alloués aux éleveurs 
plus ou moins ruinés par la fièvre 
aphteuse de 1937-1938, dont les pertes 
dépassent 2 milliards? Quelles décep-
tions pour les intéressés, lorsqu'après 
force paperasseries administratives, 
certificats divers, enquêtes sur enquê-
tes, ils se voient allouer une aumône 
si dérisoire qu'elle achève de les dé-
moraliser? Quelles déceptions pour les 
viticulteurs, durement éprouvés par 
les gelées printanières de 1938, aux-
quels ont promet en mai un crédit de 
200 millions, pour allocations au titre 
des calamités agricoles, et qui, pen-
dant des mois et des mois, n'auront 
rien touché! A la fin de l'année, quel-
les désillusions enfin, lorsque la loi du 
6 mars 1939, sur les 200 millions attri-
bués aux victimes des gelées de mai, 
en annule cent, sous prétexte d'en 
octroyer quatre-vingt aux producteurs 
de blé, victimes des gelées d'hiver, 
non moins à plaindre évidemment que 
les vignerons, mais promis eux aussi 
aux mêmes duperies! 

Voilà, sans qu'il soit besoin d'insis-
ter, comment se comporte l'Etat 

CONGRÈS DE LA MUTUALITES. 
— Le 18" Congrès National de la jw» 
iuaïité Française se tiendra à Toulon, 
du 25 au 29 Mai. 

il 

A coups de milliards i 
Pourquoi pas ? 

Incapable de nous aider à réparer 
nos pertes, à coups de millions, peut-

dailles de bronzj et de vermeil, des 
mérites agricoles et des palmes aca- j quand il prétend nous faire l'aumône 
démiques, qui jalonnèrent fidèlement 
deux fois par an au moins, toutes les 
étapes d'une docilité jamais démen-
tie ? _ . • . ... 

La Société en question eut-elîe*\:ou- J 
ché dix fois plus de subventions, que 
la défense professionnelle n'eut pas > on raisonnablement lui demander 

d'organiser la vie, de promouvoir la 
natalité à coups de milliards, en finan-
çant lui-même les allocations fami-
liales? 

Laissons aux cultiv'ateurs, victimes 
des calamités agricoles, le soin de ré-

Quelques dizaines de millions, cha-1 pondre; et quant à nous, continuons à 
que année — 243 en 1938; 199 (défal- 1 lutter pour les allocations familiales 
cation de 450 de bonifications d'allo- égales pour tous, conformément au 
cations familiales) en 1939, — sont projet professionnel et anti-étatiste de 

RACE BERRICHONE. — Le Con-
cours spécial de la race ovine Berri-
chone du. Cher se tiendra à la Halle 
aux Blés, à Bourges, le 2 et S Mai. 
Pendant ces deux jours seront, expo-
sés les sujets de choix, des grandes 
bergeries de cette race, dont on se 
rappelle les succès au dernier Ccrn-
cours Général Agricole. 

MAIS ETRANGERS: Les vulxeun 
agricoles du Sud-Ouest ont pris con-
naissance avec une vive émotion de 
certaines disjiositions de l'accord com-
mercial franco-yougoslave, qui con-
tiennent une grave menace pour la 
production française de maïs. 

LE PAQUEBOT « NORMANDIE y 
embarque à, chaque voyage: 3.500 ki-
logrammes de beurre frais, 75.000 
œufs frais, 5.000 titres de lait frais et 
1.000 litres de crème, ainsi que 10.000 
boites de lait condensé. 1.200 bries, 
camemberts, petits suisses et pont-
l'évêque, 250 kilogrammes de roque-
fort et 2.000 kilogrammes d'emmen-
ihal, hollande, tête de maure. 

avancé d'un pas! En eut-elle touché l 
cent fois plus, que le problème fut 
resté le même! 

A coups de millions ! 

ainsi inscrits au budget de l'agricul-
ture, puis répartis en une poussière 
de menus cadeaux, dont une large 
part se détourne d'intérêts véritable-
ment agricoles. 

C'en est assez pour entretenir dans 

l'Union Nationale des Syndicats Agri-
coles, le seul viable, le seul réalisable. 

J. Le Roy Ladurie. 

Secrétaire Général de l'U.N.S.A. 

Consommation de la Viande 

ASSURANCE DES RÉCOLTES. — 
Aux Etats-Unis s'est constituée une 
Corporation fédérale d'assurance des 
récoltes. Le capital a été fixé à 100 
millions de dollars. A partir de la ré-
colte de 1939, les producteurs de bléi 
peuvent être assurés contre les pertest 
dans le rendement dû à des ■ cas de 
force majeure, y compris la séçt^ 

^s^J-jxmdation^ Ig^-

'les cyclones, lés t$Jff 
nuisibles, les maladies aes plante:^, 
tout autres cas fortuit déterminé par 
le Conseil. 

**♦ 
L'EXODE RURAL n'a pas épargné 

l'Allemagne, qui manque aujourd'hui 
très gravement de main-d'œuvre agri-
cole. La population rurale allemande 
n'est plus que de 30 %, alors qu'elle r 

était de 70 % en 1816. 
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m Samedi 29 Avril, à 18 heures 15 m 

H JJ M. Rémy GOTJSSAULT » 

Z Délégué Central de VU. N. S. A. " 
■ 

parlera des ■ 
CAHIERS GÉNÉRAUX 5 ̂  

Z DE LA PAYSANNERIE 

Z à Radio TOUR EIFFEL 
Z relayé par Limoges-P.T.T., Lyon, m 
■ Lille, Rennes-Bretagne, Marseille- Z 
Z Provence et Toulouse-Pyrénées. ■ 
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Comme les années précédentes, le 
Ministère, de l'Agriculture vient de 
faire paraître la statistique de la pro-
duction et de la consommation de la 
viande en France 

Ce tableau qui a été publié au 
« Journal Officiel » du 7 Avril, con-
cerne l'année 1938 et les années an-
térieures jusqu'à 1933. 

La base de cette statistique est le 
rendement de la taxe fiscale à l'abata-
ge instituée en 1925 en remplacement 
de la taxe sur le chiffre d'affaires. 
Ces recettes, effectuées par la Direc-
tion Générale des Contributions Indi-
rectes, permettent de déterminer les 
quantités de viandes abattues dans les 
abattoirs publics et les tueries parti-
culières. 

Toutefois, les indications ainsi re-
cueillies ne donnent aucun renseigne-
ment sur le nombre des animaux de 
ferme abattus chez les producteurs 
eux-mêmes pour les besoins de leur 
consommation familiale. En ce qui 
concerne le gros bétail : chevaux et 
bœufs, ces données peuvent être né-
gligées, en raison du peu d'importan-
ce des abatages effectués à la ferme, 
mais il n'en est pas de même pour 
les ovins et surtout pour les porcins 
qui sont consommés en grand nombre 
dans les exploitations agricoles. 

Aussi, une 'enquête spéciale est-elle 
effectuée chaque année par les soins 
des Directeurs des Services Agricoles, 
afin d'évaluer quelles sont les quanti-
tés de viandes de moutons, de veaux 
et de porcs provenant d'animaux sa-
crifiés à la ferme. A l'aide de ces élé-
ments, et compte tenu des importa-
tions et exportations de viande dans 
l'année, il est possible de déterminer 
les quantités totales de vandes con-
sommées sur le territoire. 

Pour 1938, cette quantité s'élève à 
1.713.600 tonnes, soit, en moyenne, 
40 k. 900 par habitant, marquant une 

très légère diminution sur 1937 
(1.718.290 tonnes, ce qui correspond à 
une consommation par habitant de 41 
kilos). 

Le fléchissement est plus important 
par rapport à 1936, où la consomma-
tion avait atteint 42 k. 15 par habi-
tant (1.766.230 tonnes au total), et 
qui était d'ailleurs l'année de la plus 
forte consommation depuis 1933. 

Si l'on examine chaque catégorie 
de viande, on constate une augmen-
tation assez sensible de la production 
de viande de bœuf : 606.000 tonnes 
contre 547.100 en 1933. Pour les 
veaux, au contraire, la production : 
264.700 tonnes, quoique à peu près 
identique à celle de 1937, reste infé-
rieure à celle des années précédentes. 

Les chiffres relatifs aux moutons 
marquent un accroissement très net 
en ce qui concerne les viandes prove-
nant d'abattoirs publics et de tueries 
particulières : 104.800 tonnes contre 
98.754 en 1937, et en réduction pour 
les viandes abattues et consommées 
à la ferme (1.600 tonnes au lieu de 
3.200). 

Quant à la consommation de la 
viande de cheval, elle continue à di-
minuer dans de fortes proportions: 
40.800 tonnes en 1938, alors qu'en 
1933 elle dépassait 51.000 tonnes. 

Enfin, pour le porc, léger recul de 
la consommation à la ferme: 226.000 
tonnes au lieu de 233.000 en 1937 et 
255.000 en 1936, mais peu de change-
ment pour les viandes acquittant la 
taxe à l'abatage: 443.200 tonnes con-
tre 443.786 en 1937 

En conclusion, la production et la 
consommation de la viande ont très 
peu varié en 1938 et la faible dimi-
nution de la consommation globale de 
viande qu'on a enregistrée s'explique 
par une diminution de 3.700 tonnes de 
nos importations de 1938 sur celles 
de 1937 et par un léger accroisse-
ment des exportations (610 tonnes). 

BiiiBiiiiiiiiiiiiiiiiiiei 

L'ALBANIE 
AGRICOLE 
L'Albanie, dont la superficie est /de 

30.540 kilomètres carrés et la popu'.'p-
tion de 1.200.000 habitants environ, 
est le territoire le plus montagneux 
de la péninsule balkanique. Au-des-. 
sus d'une plaine littorale plus ou 
moins large s'élèvent des falaises 
abruptes qui supportent une première 
terrasse à laquelle d'autres terrasses 
succèdent, parallèlement les unes aux 
autres, séparées par des chaînes mon-
tagneuses orientées du N.-O. et S.-E^ 
et atteignant de 2.150 à 2.300 mètrelP 
auprès des lacs d'Ohrid et de Presba. 
De nombreuses rivières torrentielles, 
alimentées par des pluies abondantes 
venues de l'Ouest, traversent ou con-
tournent les massifs montagneux 
(Drin, Shumbi, Vojusa) et les lacs de 
Scutari et d'Olmd sont en partie des 
lacs albanais. Le littoral, très décou-
pé, bordé de lacs et de lagunes au 
Nord, est souvent dominé, plus au 
Sud, par des falaises à pic; il possède 
quelques baies importantes (Duraz-
zo, Durressi, Valona). Le climat qui 
varie avec l'altitude et l'éloignement 
de la mer, est généralement sain, sauf 
sur le rivage; il est fort rude à l'in-
térieur. 

Le pays que les Shkipetars ont 
habité dès les temps les plus reculés, 
doit à sa disposition orographique et 
à son climat, une grande variété de 
produits végétaux; les plantes médi-
terranéennes et les céréales poussent 
sur ces rivages; les forêts de chênes, 
de châtaigniers, de noyers, couvrent 
les pentes de l'intérieur. Des chevaux, 
des bœufs, des moutons, des chèvres, 
paissent les pâturages albanais. 

Quant aux ressources minérales, 
elles sont encore fort mal comme». 

/ 



manifeste son enthousiasme 
pour les Cahiers Généraux 

de la Paysannerie 
-■■■ H -

Une grande initiative 
Un grand succès 

Cest avec un véritable enthousias-
me que la France paysanne accueille 
les Cahiers Généraux de la Paysanne-
rie. Chiffres et témoignages apportent 
en abondance les preuves de l'immeri-
se succès que l'enquête de l'U.N.S.A-
rencontre auprès des Paysans. 

Les chiffres ? L'U.N.S.A. a dû en 
.Pleines vacances de Pâques, procéder 
t un nouveau tirage de trois mille 
exemplaires, afin de faire face aux 
innombrables demandes qui, chaque 
jour, viennent de toutes parts. Les 
Unions régionales ont fait un effort 
magnifique et, à l'heure actuelle, 86 
départements sont touchés par les 
Cahiers Généraux. 

Les témoignages ? Ils parviennent 
de tous les coins de France. Ce sont, 
à l'issue des réunions syndicales, les 
paysans qui, spontanément viennent 
dire leur chaleureuse approbation. Ce 
sont les lettres qui manifestent l'inté-
rêt que, dans les communes on porte 
aux Cahiers Généraux, l'empresse-
ment qu'on met à y répondre. 

Il faudrait des colonnes entières 
pour tout citer, et cela nous est mal-
heureusement impossible. 

Voici, à titre d'exemple, das extraits 
de la lettre adressée à l'U.N.S.A. par 
la plus jeune des Unions régionales, 
celle du Lot : 

« C'est avec le plus grand intérêt 
que les membres de tous nos syndicats 
se l'ont un plaisir de répendre aux 
nombreuses questions posées dans ces 
documents. Lorsque j'ai eu l'occasion 
d'en mettre un sous les yeux, j'ai tout 
de suite compris )e sentiment profond 
qui animait le cœur des dirigeants d3 
l'U.N.S.A. envers tous ses syndiquésif 
il s'agissait de connaître tous les be-
soins et tous Ifs. désirs de chacun 
d'eux pour pouvo'v ensuite se consa-
crer à rendre leur vie plus douce et 
plus heureuse... 
' « J'ai l'impression que d'une façon 
générale, il ressortira de ces Cahiers 
Généraux que les réformes les plus 
jrgentes seront les allocations fami-
liales et les calamités agricoles. Quel-
le, joie en effet, dans nos campagnes 

s deux .questions prassântes pou 

a agricoles et faire vendre spécialement 
les produits français avant ceux de 
l'étranger. 

« 2" De venir en aide aux fils de 
propriétaire pour qu'ils puissent res-
ter auprès de leurs parents pour se-
conder la culture. Que chaque proprié-
taire puisse s'aider mutuellement 
dans leurs travaux sans avoir recours 
aux étrangers. Que chacun s'aime 
comme une grande famille agricole 
qui sont tous des frères de terre et 
que tous participent à l'Union agricole 
du Sus-Est en aidant les dirigeants et 
en assistant assidûment aux réunions, 
et quand cela se réalisera, nous pour-
rons dire que ce sera une vie paysan-
ne française fière, heureuse et pros-
père. » 

D'une commune de la Loire : Paris, 22 avril. — Pour la première 
« Si les conditions des cultivateurs fois depuis que le Vélodrome d'Hiver 

.,....„ „ „„„„ existe, une messe y a ete célébrée, ce s'amélioraient ailleurs, nos paysans matm-
pourraient en profiter. Nous ne pou-

 ùombro et la quaUté des pré
. 

vona que le souhaiter afin que s'a- jats qUi y ont aasiSté, par la foule qui 
doucisse le sort de ces pauvres sacri- l'a suivie, par l'ordonnance symbolique 
fiés. Car, eux aussi, ont droit à la vie, de sa pompe, par la ferveur des fidèles 

' . . . . ,„ nui se sont associes par leui'3 prières et à une vie qui respecte la dignité de mtes à haute VQix et leuftJ chante) aux 

journée de clôture 
de la J: Â: G. à Paris 

laquelle assistèrent 5 cardinaux, le nonce-apostolique, 
de très nombreux archevêques et évêques 

L'encouragement 
national 

aux familles nombreuses 

" Vous apportez à une heure particulièrement grave de notre 
Histoire naf/ona/e, le beau message de la Paysannerie " 

" En de tels temps les jeunes s'ils sont Chrétiens et Français 
acceptent joyeusement et tièrement le devoir de l'héroïsme " 

(Déclaration du Cardinal VERDIER) 

la personne humaine et permette d'é 
lever une famille. 

« En définitive, nous sentons bien 
qu'il faut travailler au relèvement de 
la classe rurale. Que peut-on bien fai-
re dans une commune pauvre, petite, 
dénuée d'éléments nécessaires ? Nous 
serions heureux de le savoir, heureux 
d'unir nos efforts à ceux des agricul-
teurs de France. » 

L'infériorité sociale et économique 
dans laquelle est tenue la paysanne-
rie, l'exode rural apparaissent hélas ! 
dans toute leur cruelle réalité. Tout 
homme de cœur se sentirait ému en 
voyant se dérouler, à travers ces li-
gnes simples et graves, la vie âpre 
des terriens français. 

Comment, par exemple, ne pas par-
tager le douloureux étonnement de ce 
paysan des Basses-Alpes qui, mobili-
sé, a profité d'un instant de répit 
pour écrire ces lignes : 

« A côté de la situation matérielle 
difficle du paysan, il y a encore la 
certitude de ce dernier d'aller en pre-
mière ligne en cas de guerre. 

« Il voit les ouvriers des villes, 
avantagés en temps de paix, qui, en 
temps de guerre, sont mobilisés dans 
les usinés, touchent des gros salaires, 
tandis que le pâuvrô paysan, après 

Les chants composés spécialement 
par l'abbé Bouvier, curé de Granville-
Ymauville, alternent entre la foule et 
deux cents choristes . 

Le célébrant lit l'évangile, tandis 
qu'une voix en donne lecture en trau-
çais au micro: 

C'est l'évangile du Bon Pasteur. 
Quand 11 est achevé, lecture est don-

née d'une lettre que le Cardinal Ver-
différentes scènes du saint Sacrifice, 1 dier a reçu au nom du Souverain Fon 
cette messe de la Jeunesse Agricole 
Catholique a constitué un spectacle si 
toutefois ce terme peut être employé, 
incomparable et inoubliable. 

Dès 9 h, 30, l'immense enceinte du 
Palais des Sports était comble des tri-
bunes les plus élevées aux loges qui 
bordent la piste; sur celle-ci, une trl-

tifé. 
Elle est signée du cardinal Maglione, 

secrétaire d'Etat. 
Il dit la satisfaction paternelle avec 

laquelle lo Pape a appris que l'Arche-
vêque de Parié allait présider ce Con-
grès. 

« L'Auguste Pontife h Ignore pas que 

Un décret-loi du 19 Avril augmente 
pour les ruraux, l'encouragement na-
tional et diffère la solution du problè-
me des allocations familiales. 

Les Pouvoirs publics comprendront-
ils que la paysannerie est lasse de ces 

effectivement la charge de l'un ou de* 
enfants. 

Elle peut être retirée au titulaire qui 
ne s'en montrerait pas digne et ce, par 
décision du Juge de Paix de la rési-
dence de la famille, en Son cabine^ 
lequel attribuera l'allocation à une per* 
sonne ou à un établissement qui s'OCcr*i demi-mesures et que sa sauvegarde pefait éffe0tiVGMent de l'un en» de» en» 

exige l'égalité avec les autres profes- i fants. 
slons Le Juge de Paix sera saisi à ce* 

Le « Journal Officiel » du 19 avril ! ""f pa^,le Pleureur de la Rêp» bhque de l'arrondissement, soit pa* publie un décret-loi « relatif à l'En- ' 
couragement National 
nombreuses ». 

toute personne qui a ou qui compte 
familles prendre à sa charge un ou plusieurs 

des enfants. 
La décision du Juge de Paix est sus-

ceptible d'appel devant le Tribunal Ci-
vil de l'arrondissement qui statuera es 

haiftés. Ce serait une 
le enoore*plus grande pour tous les 

responsables à un titre quelconque, et 
ce serait le triomphe du syndicalisme. 

« J'osi espérei qu'il y aura au Par-
lement des hommes de bon sens qui 
voudront bien nous entendre. » 

Voici également, en conclusion d'un 
cahier qui revient d'une commune 
cl'Ille-et-Vllaine, une réponse qui mon-
tré avec quelle belle ardeur les élé-
ments actifs dé la paysannerie enten-
dent assurer le succès des Cahiers 
Généraux et mener le bon combat: 

« Les réponses sont un peu brèves, 
mais dans la saison le travail presse. 
Car volts savez, oii est d'accord pour 
comprendre l'opportunité do ces en-
quêtes, mais !a grosse majorité, pour 
faire un effort, ils disent non, c'est 
plus facile de critiquer... Heureuse-
ment que dans la jeunesse qui monte, 
je yeuï; diro 1P J A.C., dont. je fais 
partie, arrivera dans quelques années 
à occuper les places les plus ingrates 
peut-être, mais les plus méritoires. Il 
faut tenir et garder confiance ! » 

Après une réunion, des paysans i 
sysdicalistes disaie.it au délégué gé- j 
néral de l'U.N.S.A. : 

« Grâce aux Cahiers généraux, nous 
assistons dans les communes à tin vé-
ritable renouveau syndical. » 

C'est bien, en effet-, le mot qui con-
vies*. 

les premiers 
Cahiers Généraux 

sont rentrés 

res eléctïejnsT
 :tj

^^ 
au front pour quelques sous par 
jour. » 

Mais si les Gahiers expriment les 
souffrances de la paysannerie, ils 
font éclater aussi ses magnifiques 
vertus, son énergie indomptableJ la 
fierté séculaire du métier. 

Quelles sont lés principales vertus , 
et qualités de la paysannerie, est-il 
demandé, quelle est leur source t 

Voici la réponse d'une commune de 
la Somme : 

« Les paysans, en général, sont 
travailleurs et pratiquent assez l'en-
tr'alde au voisin accablé par la mala-
die ou l'accident... 

«... Peut-être est-elle surtout (la 
fierté paysanne) dans l'émulation ; on 
ne voudrait pas être inférieur au voi-
sin et n'avoir pas apporté son aide au 
camarade en difficulté, ét puis il n'y 
a pas do professeurs d'égoïsme à la 
campagne comme à la ville. » 

Et celle d'une commune de la Hau-
te-Marne. : 

« Le paysan aime la terre, absor-
bé par eon travail qui dure quelque 
fois quinze heures en été ; sês loisirs 
ne lui permettent guère de se mêler 
aux luttes politiques, il ne demande 
qu'une chose : c'est que la France soit 
gérée au mieux des intérêts de tous. 
Le jour du danger, il sera prêt à par-
tir sans récrimination. » 

N'est-ce. pas la voix même de la 
paysannerie qui se fait entendre ? 

La mission 
des Cahiers Généraux 

\"^^n'e vue générale des congressistes, assis sur les gradins du Palais des 
Sports, pendant la messe 

Un certain nombre de communes 
ont déjà retourné à l'U.N.S.A. leur 
cahier rempli, et depuis le début de 
ce mois, chaque jour en apporte quel-
quens-uns. Au 14 avril, deux cent un 
exemplaires nous étaient revenus, 
émanant de 42 départements. 

Avant de publier les résultats d'en-
semble de l'enquête, nous publierons 
aussi, dans la mesure du possible, 
quelques-unes des réponses qui nous 
parviendront. Elles feront apparaître 
clairement le rôle des Cahiers géné-

C'est avec un véritable réconfort raux : constituer une documentation 
que nous lisons ces premières répon-
ses. Elles témoignent de l'exactitude 
avec laquelle, dans les campagnes, ont 
été comprises les intentions de l'U.N. 
S.A. en ouvrant cette enquête, du sé-
rieux avec lequel sont étudiées les 
questions. 

Nous ne pouvons mieux faire que 
de reproduire quelques. pages, prises 
entre tant d'autres. 

D'une commune de l'Isère 
« V Nous détenons que le prix 

d'achat des marchandises agricoles est 
supérieur au prix de vente des mar-1 La date limite de retour des Cahiers 
chandises du propriétaire, ce qui fait généraux avait été, primitivement, 

unique et inédite sur la situation de 
la paysannerie. 

Les Cahiers généraux contiendront 
tous les renseignements de première 
main, utiles à tous ceux qui veulent 
servir la cause de la paysannerie. 

Grâce à eux, il sera possible, désor-
mais, de connaître, dans le général et 
dans le détail, les revendications et les 
aspirations paysannes. 

Jusqu'au 30 Juin... 

bune drapée de. velours rôugè était 
dressée, des fauteuils dorés y atten-
daient les cardinaux, rangés en deux 
lignes se faisant face et perpendicu-
laires à un autel. 

En contre-bas, sur la piste elle-même, 
d'autres fauteuils étaient réservés aux 
prélats, et dans le fond, sur les gradins, 
les drapeaux des sections: blancs, 
verts, jaunes, formaient comme une 
couronne de fleurs, 

A 10 heures, apparurent les prêtres 
en soutanes noires et surpris^ blancs, 
des prélats en violet, des évêques et 
des archevêques, puis les cardinaux. 

A leur passage, Ou reconnaissait et 
applaudissait les cardinaux ' Verdie?, 
Liéûârt, Bâudrillart, Suhard, Gerlier, 
son Excellence le Nonce Apostolique, 
NN. SS. Dubourg, archevêque de Be-
sançon, Fillcn. archevêque de Bourges, 
Gaillard, archevêque de Tours, Lamy, 
archevêque de Sens, Mignen, archevê-
que de Rennes, Petit de Julleville, ar-
chevêque de Rouen, Roques, archevê-
que d'Aix, Mgr Dreyer, ancien délégué 
apistolique en Indochine. 

Etaient représentés, NN. SS. lës ar-
chevêques d'Albi, Auch, Avignon, Bor-
deaux, Cambrai, Chambéry, Toulouse. 

.Étaient également présents: les Evê-
qUês dé Nice, Mende, Perpignan, Tar-
beà et Lourdes, Valence, Agen, Angou-
léme, La Rochelle, Périgueux, Cler-
mont, Tarentaise, Langres, Chaptal, 
auxiliaire de Paris, Beaussart, auxi-
liaire de Paris; les Evêques de Char-
tres, Meaux, Orléans, Versailles, Sois-
sôns, Coutances; Richaud, évêque de 
Laval, Mgr Neveux, Mgr Thoyér, vi-
caire apostolique de Flanarantsao (Ma-
dagascar. 

DES OFFRANDES SYMBOLIQUES 

Derrière eux, voici des offrandes 
symboliques qui attestent lo sens re-
ligieux de la manifestation et le carac-
tère agricole de l'assistance; ce sont 
une immense croix faite d'épis de blé: 
un ostensoir est fait pareillement 
d'épis; jjuis voici de jeunes ruraux qui 
portent les fruits de la terre: une gerbe 
do blé, des corbènles de légumes et de 
fruits, de petits fûts do vin. 

Lentement, le cortège fait le tour de 
la piste, puis les prélats occupent leur 
place; on prépare la table du sacrifice, 
où l'on étend une nappe immaculée; 
on y dépose une pierre d'autel conte-
nant les reliques des saints. 

UN MESSAGE DE PIE XII 
AUX JACISTES 

parmi les groupements spécialisés, la' 
J.A.C. occupe Une place dé choix et 
qu'elle mérite un exceptionnel encou-
ragement Le Congrès, poursuit le si-
gnataire, attestera la volonté de la 
Jeunesse Agricole Catholique de ra-
mener toute la Jeunesse française à 
Jésus-Christ. 

« Déjà, son apostolat est béni visi-
blement, comme en témoigne l'œuvré 
accomplie. 

« Les généreuses Semailles ont don-
né une merveilleuse moisson; aussi, le 
cœur du Souverain Pontife est-il ré-
joui. 

« Il engage ces jeunes gens à per-
sévérer; ainsi, pourront-ils assumer les 
responsabilités d'ordre familial, civi-
que, professionnel, qui leur incombent 
pour l'œuvre de justice et de paix 
qu'ils doivent accomplir. 

« Le Saint Père charge donc le car-
dinal Verdier de donner sa bénédiction 
apostolique aux Congressistes. » 

On a écouté debout la lecture de 
cette lettre. On s'assied maintenant 
pour écouter le Cardinal Gerlier. 

SOYEZ DES CONQUÉRANTS... 

que le petit propriétaire de chez nous 
ne peut vivre à l'aise ayant une nom-
breuse famille; il résulte que les ca-
dets sont obligés d'aller gagner leur 
pain en ville pour ne pas être une 
charge à leurs frères aînés gardant 
la propriété. 

« Voici un exemple : 
« Cette année 1939, nous avons 

acheté du sulfate de cuivre 865 fr. les 
100 kilos nou» vendons le vin 100 fr. 
Quel bénéfice a-f-on? 

« Certes, nous savons que ce sera 
toujours le propriétaire de nos petites 
campagnes qu; sera la dupe. 

< Nous demandons oone l'abaisse-
ment au. prix d'achat et l'augmenta-
tion du prix de vente de nos produits 

fixée au 30 avril. Devant le succès 
croissant, devant les demandes qui 
continuent à affluer, l'U.N.S.A. a dé-
cidé de reporter cette date au 30 juin 
1939. 

Cette prolongation de délai permet-
tra aux communes qui viennent seu-
lement de recevoir leur cahier, d'ap-
porter tous leurs soins aux réponses. 

Elle permettra aussi à tous les mi-
litante paysans de redoubler leurs ef-
forts de propagande et de répandre au 
maximum, dans toutes les communes 
de France, les Cahiers généraux de la 
Paysannerie. 

U. N. S. A. 
« Syndtoats paysans, > 

Les cierges s'allument, cependant 
que l'abbé André Vincent, un ancien 
jaclste de l'Aube, ordonné pour le Con-
grès, célèbre une de ses premières 
messes. 

Soufreuses 
et Poudreuses 

Nous pouvons fournir à nos adhé-
rents, les appareils ci-dêSsous : 
SOUFREUSES à simple effet.. 200 fr. 

— double effet .. 244 fr. 
POUDREUSES spéciale» pour 

poudres très fines 260 fr. 
SOUFLETS *à main, pour 

poudrages 28 fr. 
Prix net» pour nos adhérent», mar-

chandise départ Nantes. Ces conditions 
ne seront valables que jusqu'à épuise-
ment des quantités retenues. 

« Quel est donc ce spectacle nou-
veau? » se demande l'éminent Arche-
vêque de Lyon? 

Qu'une jeunesse ardente se presse 
au Vélodrome d'Hiver, c'est là un spec-
tacle banal. Mais celle qu'il a devant 
lui ne ressemble à aucune autre. 

« Une vision telle que celle d'au-
jourd'hui, dans les temps troublés que 
nous vivons, n'est-elle pas une affir-
mation sereine de la force pacifique 
de la Jeunesse Agricole? 

« Cette vision d'espoir, vous nous 
l'avez donnée, s'écrie l'orateur. Soyez 
bénis! » 

Et il poursuit: 
« L'avenir de la France est pour une 

large part entre lés mains de la masse 
paysanne. » Et voilà qu'il évoque le 
souvenir de sa jeunesse, alors qu'Al-
bert de Mun l'affirmait déjà. « Elle 
reste vraie aujourd'hui, ét le mot d'or-
dre d'Albert do Mun reste encore celui 
d'aujourd'hui, 

« Jeunes gens, jurons de ne pas nous 
séparer avant d'avoir rendu la France 
à Jésus-Christ. La même pensée te 
poursuit; cet effort qui n'a pas été vain 
se continuel 

« Certes, les difficultés sont nom-
breuses, mais la foi et l'amour de 
Jésus les pourront surmonter. 

« Il y faut pour réussir une vie inté 
rieure. C'est elle qui est le gage du 
succès. 

« Pour que Jésus règne sur la Fran-
ce, il faut d'abord qu'il règne dans le 
cœur de chacun! » 

Le cardinal Gerlier continue et achè-
ve: « Vous prêcherez le Christ par 
votre vie; vous serez conquérants, vous 
conduirez les autres; marchez hardi-
ment, on vous suivra, vous ferez re-
fleurir l'atmosphère chrétienne. La Pa 
trie salue en vous son 'espoir, l'Eglise 
vous bénit. » 

LES OFFRANDES 

LES VŒUX DU CONGRÈS 

Voici les vœux qui ont été émis par 
le Congrès jubilaire de la J.A.C.: 

« La J.A.C, après étude des enauètes 
sur le dépeuplement et lés conditions 
d'existence à la campagne menées pen-
dant l'hiver 1938-1939, par des milliers 
de jeunes ruraux de toutes les provin-
ces, constate la ruine matérielle et la 
décadence morale sans cesse accrue de 
la terre de France; 

« Décidée à réagir vigoureusement 
contre une situation qui met en péril 
l'avenir même du Pays; 

« Elle demande: Que lé monde rural 
soit traité sur un pied d'égalité avec 
les autres catégories sociales de la Na-
tion; 

« Que le travailleur des champs ét 
des bourgs puisse trouver dans sa pro-
fession une rémunération qui assure 
sa vie et celle de sa famille; 

« En particulier, pour les jeunes, elle 
demande: la création du livret de tra-
vail à salaire différé pour les enfants 
travaillant chez leur3 parents, du prêt 
au mariage, afin de permettre aux jeu-
nes foyers de se fonder et de s'établir; 

« Un plus juste statut des Alloca-
tions Familiales, qui donne à tous les 
ruraux la possibilité d'élever normale-
ment leur famille; 

« Une école rurale qui tienné mioux 
compte des besoins particuliers des 
jeunes des campagnes, et un appren-
tissag éàssufé de leur métier, à une 
époque où de toutes parts on fait appel 
au concours des forces morales; 

« Elle s'engage: 
« A intensifier son travail de forma-

tion total qui seul lui permet de don-
ner aux institutions familiales, profes-
sionnelles et municipales de son milieu 
des chefs compétents et dévoués; 

« A poursuivre jusqu'au bout son 
œuvre (aux réalisations déjà magnifi-
ques) do collaboration entre les diver-
ses catégories du monde rural, et dé 
rénovation morale et spirituelle dés 
campagnes. » 

LA SÉANCE DE CLOTURE 

Le Congrès de la Jeunesse Agricole 
Catholique s'est terminé cet après-midi 
au Vélodrome d'Hiver. 

Le président, M. Pierre Lambert, 
après avoir remercié lès Congressistes, 
a souligné la tâche qui leur incombe: 
« Rédonttér à la France i'otarè chré-
tien ». 

Puis, le cardinal Verdier a pris en-
suite la parole. 

Il a déclaré notamment: 
« L'immense espoir que le Pays tout 

entier met en vous, a fait de ce Con-
grès lin grand et heureux événement. 
Vous apportez, à une heure particuliè-
rement grave de notre histoire natio-
nale, le beau message de là Paysanne-
rie: C'est l'idée d'union. Vous voulez, 
vous, fils de la terre, continuer la vraie 
France en lui rendant l'ordre chrétien. 
C'est la foi, ajoute l'orateur, qui per-
mettra aux jeunes agriculteurs catho-
liques de tenir elur serment. » 

Et le Cardinal de conclure: « Les 
temps sont héroïques, mais en de tels 
temps, nul n'a le droit d'être médiocre. 
Les jeunes, surtout, s'ils sont chrétiens 
et français, acceptent joyeusement et 
fièrement le devoir de l'héroïsme. » 

Un grand jeu scénique, « Unis pour 
la Moisson », s'est ensuite déroulé, au-
quel 500 exécutants ont pris part, et 
avec .eux l'assistance entière, invitée à 
mêler ses réponses aux appels des ac-
teurs. 

Ensuite, sur les pelouses, les acteurs 
ont figuré toutes les professions ru-
rales. 

Pour finir, a été évoquée l'intégrité 
territoriale, toujours reconstituée, tou-
jours défendue par le rempart de terre 
mêlée d'hommes au travers desquels 
jamais personne n'a passé. Avec le jeu 
scénique s'est terminé lo Congrès. 

Article premier. — Toute famille de 
nationalité française remplissant les chambre" de" CoTs'eiT sur "simple 
conditions prévues aux articles ci-apréjj quête 
reçoit de l'Etat une allocation annuelle 

Art. 2. — Le taux des allocations pré-
vues par l'article premier est ainsi fixé: 

Article 9. — Les départements et les) 
communes pourront majorer sur leur* 
ressources pripres ét dans les propor» 

1° Dans les familles ou le pere et la tions qu,ils détermineront, leB alloca-
ere sont vivants, le montant de lallo- «„„ prévues i„ m-ésenf décret-mere sont vivants, le montant de raiio- tions prevues par ie présent décret, 

cation annuelle est de 240 fr. pour le Article 10. — Les dispositiôss conta, 
troisième enfant et de 540 fr. pour cha- nue8 danB le présent décret entrerint 
cun des suivants ; en vigueur le 1" Avril 1939. 

2° Lorsque le père reste seul avec A partir de cette date la loi du 21 
des enfants à sa charge, le montant de juillet 1923 et les autres dispositions 
l'allocation est de 600 fr. pour le troi- législatives et réglementaires relative» 
sième enfant et de 1.200 fr. pour cha- §, l'Encouragement National aux Fa-
Cun des suivants ; I milles Nomreuses sont abrogée». 

3e Lorsque la mère reste seule avec : 
dés enfants à sa charge, le montant | 
de l'allocation est de 360 fr. pôUr le 
deuxième enfant, do 900 fr. pour le Le mesure est simple : c'est llnter* 
troisième enfant et de 1.200 fr. pour diction du cumul entre les allocation» 
chacun des suivant ; familiales et l'Encouragement Nâtio» 

4" Lorsque lo père et la mèfe sont j
 (

 ^ j salariés agricoles). 
>"= deux décèdes .disparus ou ont tous 

abandonné leurs enfants, le montant 
de l'allocation est de 600 fr. pour le 
premier entant, de 1.200 fr. pour lé 
deuxième enfant et de 1.800 fr. pour 
chacun des suivants. 

Article 3. «" Les enfants Vivants lé-
gitimes ou légitimés qui ont moins de 
quatorze ans ,entrent seuls en ligne de 
compte pour déterminer le nombre des 
enfants dont la famille est composée. 

Sont assimilés aux enfants de moins 
de quatorze ans, ceux de moins de 17 
ail3, pour lesquels il sera justifié qu'ils 
sont en apprentissage ou qu'ils pour-
suivent des études dans des établisse-
ments d'enseignement public ou privé, 
On qu'ils sont infirmes ou atteints d'u-
ne maladie incurable, sauf le cas où 
ils seraient hospitalisés aux frais de 
l'Etat, du Département Ou de la Com-
mune. 

Article 4. — Si le chef de famille 
est étranger, les emSints dont la mèrè 
s. conservé la natiolialité française et 
qui possèdent èux-mêmes à titré défi-
nitif la nationalité française, ont droit 
dans les mêmes conditions aux alloca-
tions. 

Article 5. ■■— Les al'-ocâtioils prévues 
par lé présent décret lie se cumulent 
pas avec : 

1" Les indemnités allouées pour char» 
ges de famille à leurs personnels civils 
ou militaires par l'Etat, les Départe-
ments, les Communes et les établisse» 
ments et Services publics ; 

2° Les allocations familiales accor-
dées aux salariés en vertu des disposi-
tions de la loi du 11 Mars 1933, modi-
fiée par lo décret-loi du 12 Novembre 
1938, ainsi que les décrets pris pour 
leur application ; 

3" Les allocations familiales accor-
dées aux bénéficiaires des décrets-lois 
dés 31 mai et 14 Juin 1938 ; 

4;' Lès secours accordés par la loi du 
27 Juin 1904, modifiée par la loi du 2 
Avril 1905 et les prestations prévues 
par là loi du 14 Juillet 1!J13 Toutefois, 
les pères de famille ayant au moins 6 
enfants bénéficiaires d'allocations fa-
miliales peuvent c"""'""*r n toucher 
"''ocation prévue par le présent r"' 

rrèt pour chacun des enfants à partir 
du 6". De même les veuves salariées 
bénéfic'airés d'al'ocations familiales 
peuvent continuer à. toucher lé3 alloca-
tions prévues par le présent décret. 

Article 6. — A titre temporaire, les 
Caisses Agricoles de Compensation 
d'allocations familiales sont tenues dé 
verser aux salariés de leurs adhérents, 
dès suppléments d'allocation d'un taux 
ég-al à celui qui était fixé car l'articiè 
175 dé la loi du 16 août 1930. comolé'ée 
toar l'article 35 dé la loi du 13 août 1936. 
Les sommes payées en aplpieation du 
présent, article leur seront remboursées 
par l'Etat. 

Article 7. — L'allocation est remise 
âu père. 

Si le père est décédé, disparu ou a 
abandonné sa famille ou s'il a été dé-
chu dé la puissance paternelle ou du 
droit dé gavde. fallocàtiôn est remise 
au tuteur. 

A défaut dé tuteur, le titulaire de 
l'allocation est désigné par le Juge de 
Pft'x conformément aux règles indi-
quées à l'article 8. 

En cas de rivorco Ou dû séoâi'ation 
dé corps, l'allocation est accordée de 
plein droit à celui des tjarents qui a 
obtpr.il la garde de l'enfant. 

Article 8. — Yi%\lf>**ïtàii est incessi-
ble et insaisissable. El'e «eut toujours 
être déléguée par son titulaire à la per-
sonne .ou à l'établissement qui aurait 

Les sommes ainsi rendues disponibles 
sont affectées aux familles des non» 
salariés. En conséquence les taux de 
l'Encouragement national sont doublés 
pour le troisième enfant et augmentés 
dè 50 % pour le quatrième (240 fr. 
pour le troisième enfant et 540 pour 
chacun des suivants, annuellement). 

Cette mesuré dè bon sens était ré-
clamée depuis longtemps. M. Goussu 
l'avait suggérée au moi3 de décembre) 
dernier et nous 1 'avions appuyée. 
Mais cê qui est inadmissible, c'est que 
oe maigre avantage soit le prétexta 
trouvé par le gouvernement pour re-
porter au 1" Janvier 1Ô40 l'entrée en 
vigueur dès allocations familiales pour 
lés exploitants ruraux. 

Quoi qu'il en sôit, le problème est 
désormais posé dans toute sa netteté. 
Après deux « remisés » successives où 
le gouvernement trahit sa propre pa-
role, et après l'épuisement des petites 
mesurés secondaires destinées à faire 
patienter le monde rural, il est absolu-
ment nécessaire que la solution atten-
due intervienne avant la fin dé l'an-
née. Nos campagnes et nos études ont 
arraché aux Pouvoirs Publics tout ce 
qu'ils ont concédé jusqu'ici. Elles ne 
cesseront pas jusqu'à la victoire com-
plète. 

U. N. S. A. 
« Syndicats Paysans ». 

Exonération fiscale 
en faveur des biens 

ruraux 

HOUES - CULTIVATEURS 
& combinaisons multiples pour culture de pommes de terre) 

vignes, etc... Légères, solides. 
betteraves, 

Alors, la foule, debout, chante le 
Credo de3 ancêtres. 

A l'offertoire, an long cortège se for-
me et monte vers l'autel. 

L'officiant reçoit les offrande» de 
toutes les professions rurale, le blé des 
Agriculteurs, lé vin dés Vignerons, les 
fruits des Arboriculteurs, les légumes 
des maralcherB, humbles et modestes 
Choses qui signifient l'offrande de toute 
la terre au Christ qui, un instant plus 
tard, est élevé iêâ mains du prêtre 
au-dessus de la fûule à genoux, slors 
que tous les drapeaux sont inclinés. 

La messe se poursuit et se termine 
par un chant d'actions de grâce. 

Type 1 : Livré, monté avec 2 lamés de 75 m/m, 2 versoirs, 1 0oc 
de 175 m/m à l'arrière et en plus 2 lames de 75 m/m et 1 la-
me de 100 m/m, mancherons fer , 365 fr. 

Type 5 : Livré avec 2 lames die 75 m/m; 2 socs triangulaires de 
250 m/m et 1 soc triangulaire de 300 m/m à l'arrière (pour 
travaux de sarclage), manchérons fer , 845 fr. 

Type 6 : Avec large raie à l'arrière : 2 lames dè 75 m/m, 2 ver-
soirs et 1 soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 
buttage), mancherons fer 425 fr. 

R*m!se à nos adhérents, départ usine. Bonification déduite sur 
facture. Ces houes peuvent être livrées avec autres équipements pour 
tous travaux. Nous consulter au Syndicat. 

Majoration de 12 fr. pour mancherons en bols. 
Majoration de 72 fr. pour Modèles renforcés. 

Art. l,r- — L'article 414 du code d* 
l'enregistrement est remplacé par m 
disposition suivante : 

Pùuï la perception dès droits de mu» 
tatioft par décès là valeur des immeu-
bles définis par la loi du 22 Févrie*! 
1931 sur le bien de famille et d'un* 
valeur inférieure à lOO.ÔÔO francs est 
réduite de l'actif global net de succes-
sion en ligne directe descendante et 
entre époux à la condition : 

1" Que lés immeubles soient à usags 
d'exploitation agricole Ou d'une exploj. 
tation artisanale risée à l'article Ô ctu 
décret du 9 Février 1821. 

2" Que la dite exploitation ait étf 
j assurée par le de cujus avec l'aide ds 
sa famille et d'un seul domestique 04 
ouvrier. 

Cette exonération est en outre subor» 
donnée à l'engagement que devront 
prendre le ou les héritiers ou l'un d'en» 
tre eux 011 l'époux survivant de cont$. 
nUer l'exploitation dans les mêmes cor*» 
citions que celles prévues au paragra-
phe précédent et ce pendant 5 ans à 
dater de l'ouvertui-e de la suoeession. 

Art. 2. — Le code de l'enreglstremsnt 
e3t complété par un article 414 bis ain-
si conçu : 

Dans le cas visé à l'article qui pré-
cède et sous les conditions et, garan-
ties mentionnées le ou les héritiers qui 
continueront l'exploitation d'immeubles 
à usage agricole bénéficieront en outre 
d'une réduction de 50 % sur la frac-
tion des droits de mutation par décès 
dont ils seront personnellement débi-
teurs à la condition que compte tenu 
de la valeur desdits immeubles l'actif 
global net de la succession ne dépasse 
pas 200.000 francs. La réduction édic-
tée par le présent article s'effectuera, 
le cas échéant; après celles prévues par 
l'article 410. 

Art. 3. — L'article 440 bis du codsj 
de l'enregistrement est remplacé par la 
disposition suivante : 

Art. 440 bis. — Dans les partages de 
succession dévolue entre époux et en 
ligne directe descendants et compre-
nant des immeuble» à usage d'exploita-
tion agricole, d'une valeur totale ne dé-
passant pas 200 000 • francs la valeur 
des parts et portions de ces Immeubles 
acquise par un co-partageant est exo-
nérée des droits de soults «t de rstou» 
à la condition : 

1° Que les immeuble» constituant 
une exploitation agricole distinct» 
soient intégralement attribués à un seul 
co-nartagéant : 

2» Que oe co-partageant prenne l'en» 
[gâgement d'en assurer personnellement 
| l'exploitation pendant cinq ans à comp-
ter de la date du partage, 



LA VIOLETTE 
Lundi 24 Avril 1939 

COURS OFFICIELS 

Viande nette 

1™ q. 2' q. 3" q. extra 
Boeufs ...... 10.20 9.00 7.70 11.20 
Vaches 10.30 8.80 7.40 12.20 
Taureaux ... 8.00 7.70 7.00 8.50 
Veaux 16.70 15.00 13.00 18.20 
Moutong .... 19.90 16.00 13.00 20.50 
Porcs 12.86 11.86 8.86 13 42 
Brebis de 10.50 à 13.30 

Poids vifs 

4.95 3.85 6.95 
Vaches ..... . 6.18 4.85 3.70 7.80 
Taureaux .. . 4.80 4.23 3.50 5.27 

. 10.02 8.55 7.15 11.28 
Moutons ... . 9.95 7.52 5.72 10.25 

8.30 6.20 9.40 
Brebis de 4.50 à 6.00. 

Extra: Cours officieux. 

Jeudi 27 Avril 1939 
COURS OFFICEILS 

Viande nette 
Espèces 1" q. 2« q. 3* q. Ext. 

-(1) 
Bœufs 10.40 
Vaches 10.50 
Taureaux .... 8.30 
Veaux 17.00 

9.40 8.00 11.40 
9.20 7.70 12.40 
7.90 7.20 8.80 

15.30 14.50 18.40 
Moutons 20.10 16.30 13.30 20.60 
Porcs 12.86 11.86 8.86 13.42 
Brebi3 : 10.80 à 13.70. 

Poids vils 
Espèces lre q. 2« q. 8* q. Ext. 
— (D-

7.05 Eœufs r... 6.25 
Vaches 6.30 
Taureaux .... 4.98 
Veaux 10.20 
Moutons 10.05 
Porcs 9.40 
Brebis : 4.65 à 6J.5. 

5.17 
5.05 
4.35 
8.72 
7.65 
8.30 

4.00 
3.85 7.93 
3.60 5.45 
7.32 11.40 
5.85 10.30 
6.20 9.40 

(1) Cours officieux. 

Gros bovins 
Arrivages : 3287 bœufs, 2104 vaches, 

520 taureaux ; réserves vivantes aux 
abattoirs ce matin : 978; introductions 
directes aux abattoirs depuis le mar-
ché précédent : 528; renvoi : 98 bœufs, 
30 vaches. 3 taureaux. 

Cours à la livre de viande nette : 
BŒUFS. — Blancs : Charollais, Ni-

vernais, Bourbonnais, Berichons ou du 
Centre-Ouèst, en jeunes bœufs de 700 
à 800 livres : extras 5.20 à 5.40, lre 
quai. 4.70 à 5.10, grossiers 4.40 à 4.60; 
gros bœufs de 1000 à 1200 livres 4.60 à 
4.90 ; gris de l'Ouest, Maine, Anjou, 
Vendéens, Parthenais : extras 4.70 à 5, 
bduns gris 4.20 à 4.60, ordinaires 3.80 
à. 4.20; Bretons : jeunes extras 4.60 à 
4,80, bons 4.30 à 4.50, ordinaires 3.90 à 
4.20; bœufs grossiers de toutes prove-
nances. 3.80 à 4. 

GENISSES. — Extras : blanches 
5.60 à 6.20, rouges -5 à 5.80, grises 5.10 
à 5.80; ôrdinanres de toutes races 4-70 
a 5. 

VACHES. — Jeunes de lre qualité 
4.40 à 5; bonnes 3.70 à 4.30 ; vieilles 
2.20 à 3.60; viande à saucisson 1.80 à 
2.60. 

TAUREAUX. — Bretons 4 à 4.30 ; 
jeunes taureaux de ferme 3.60 à 3.90 ; 
grossiers 3.30 à 3.50. 

Veaux 
Arrivages 1808; réserves vivantes 

759; introductions directes aux abat-
toirs 1727; renvoi 14. 

Cours à la livre de viande nette par 
bandes : 

Veaux Tourangeaux : extras 7.50 a 
8, ordinaires 6.80 à 7.40; Manceaux ex-
tras d'Ecommoy, Le Lude-Mayet, Châ-
teau-du-Loir 7.30 à 7.80; autres bons 
Manceaux de la Sarthe et de la 
Mayenne 6.80 à 7.70; Manceaux ordi-
naires 6.60 à 7.40; Angevins 6.80 à 7.30, 
Bretons, Vendéens 5.70 à 6.50; veaux 
de service 5.70 à 6.50; broutards 3.70 à 
4.50; petits veaux de ferme 2.60 à 3.20; 
veaux extras des meilleures provenan-
ces ( tendus au détail) 8 à 9.70. 

Ovins 
Arrivages 10.319 ; réservés vivantes 

3890; introductions directes aux abat-
toirs 8045; renvoi néant. 

Cours à la livre de Viande nette : 
AGNEAUX. «~ Laitons extras de 28 

à 32 livres dé viande : Southdown, Loi-
ret, Charmois 9.50 à 10.20; croisés di-
vers 9.30 à 10.10; Dishleys mérinos 9.40 
à 10.2Ô; Bretons Maraichins 8.40 à 9 ; 
Vendéens 8.50 à 8.80. 

MOUTONS, — Poitou 7.70 à 8.50 : 
Dishlêys mérinos 8.20 à 8.80 ; Marai-
chinâ, Vendéens 7.40 à 8.10. 

BREBIS. — DiShleys mérinos 8.20 à 
$.80 ; Vieilles brebU de toutes prove-
nances 4.50 à 5. 

Porcs 
Arrivages i 1006; réserves vivantes 

1875; introductions directes aux abat-
toirs 8913; renvoi néant. 

Cours au kilo vif : 
PORCS. — Maigres de 90 à 100 kg, 

net, extras, au détail, 9.30 à 9.40j bons 
maigres 

El© 
Sa culture ordinaire 

Quelques bonnes 
races 

n peut sembler téméraire en pays 
Nantais, dans cê splendidê centre ma-
raîcher où l'on vient en pèlerinage dé 

dé "l'Ouest' C^^cjén^lP^» «*" * ^T1*'. l* 
Ouest 9.20 à 9-40 ; cochons épais de 
1'Ouést, Centre, Centre-Ouest 8.50 à 
8.90; gros, gras ou nourrisseurs 8.10 à 
850; petits maigres 8.20 à 8.50; fonds 
de parquets 7.60 à 7.90 ; porcs du 
Craonnais 9.30 à 9.40; porcs vendéens 
9.20 à 9.40 

COCHES 6.30 à 7. 

Arrivages de la région à lu Villette 
Côtes-du-Nord ; 30 vèàux. 
Loire-Inférieure : 30 bœufs, 20 va-

ches, 20 taureaux, 20 veaux. 
Maine-et-Loire : 95 bœufs, 55 vaches, 

65 porcs, 20 taureaux, 65 veaux. 
Mayenne : 45 bœufs, 25 vaches, 10 

taureaux, 1 Veau. 
Sarthe : 55 bœufs, 25 vaches, 95 

porcs, 25 taureaux, 308 veaux. 
Vendée : 160 bœufs, 84 vaché3, 20 

taureaux. 

Observations 

La température s'est sensiblement 
refroidie ces derniers jours, ce qui a 
permis uiiè amélioration de la consom.. 
mation et un meilleur débit de la vian-
de, tant aux halles qu'aux abattoirs. 
Les acheteurs, par suite, ont dû sè 
montrer assez actifs, car ils ont présen-
tement des besoins. Toutefois, il nè 
faut pas oublier que dorénavant le 
marché va être dominé par les fluctua-
tions de la température. 

Les expéditeurs devront donc se mon-
trer très prudents lors des périodes dè 
chaleur... Quoi qu'il en soit, ce lundi 
les arrivages, de même que les réserves 
vivantes, étant généralement réduits, la 
vente a été dans l'ensemble facile et 
des hausses ont été acquises, notam-
ment en gros bétail et mouton. 

En gros bétail, les arrivages se chif-
fraient à 5911 têtes au total contre 5.844 
lundi dernier, mais les réserves étaient 
modérées et l'approvisionnement n'a 
pas paru excessif. La vente a été géné-
ralement aisée. 

En veaux, envois et réserves étaient 
également réduits; vente facile, mais 
sans emballement, avec une légère 
hausse pour les animaux dè qualité su-
périeurs. 

En moutons, arrivages inférieurs dé 
1500 têtes environ à ceux d'il y a huit 
jours; bonne vente avec hausse géné-
rale de 4.sous par livre nette. Pour les 
porcs, le marché a conservé sa physio-
nomie habituelle sans variations dans 
les prix. 

LES BOUILLIES AU CAR-
BONATE DE SOUDE SOLVAY 
(BOUCHES BOURGUIGNONNES) 
SONT ADHÉRENTES ET RÉSIS-
TENT AUX PLUIES. 

lia Vie Syndicale! 
s* 
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La Journée des Vins 
au Loroux-Bottereau 
le Dimanche 7 Mai 

Mecque des légumes de primeurs », 
si j'ose dire, d'aborder cette culture 
dans le pays où les maîtres fabricants 
de melons abondent ; je le fais ce-
pendant, non pour eux, mais pour l'a-
griculteur ordinaire, pour le Proprié- Les g 
taire terrien dont certams ont de J 
beaux et vastes potagers, et ne trai- , , . ' . , 
, , . . *

 A
 6. „„.J iraient une sève précieuse pour faire terai du reste que de la culture ordi- ; , ,. r *L 1 grossir le fruit, en vain. On enlève 

les feuilles jaunies. Souvent on réser-
va un « regain » en gardant un nou-
veau fruit noué lorsque le premier a 
atteint au moins les deux tiers de sa 
grosseur totale. On applique aux me-
lons des bassinages sans exagérer au 
point de provoquer la pourriture, sur-
tout au pied de la plante. 

. Avec les races à petits fruits on 
pourra ên réserver 4 par pied. On 
ombre par soleil très ardent et l'on 
aère à l'Opposé du vêht par temps 
doux. 

On peut opérer aussi sous Cloché 
en mai. Dans une tranchée de 0.25 
à 0.30 de profondeur, on forme une 
couche de fumier en dos d'âne avec 
0 m 60 d'épaissur à la crête. On la 
charge de 0 m. 20 à 0 m. 25 dé terre 
meuble. On planté au sommet de cêt 
ados en distançant de 1 m. à 1 m. 20 
des pieds de melon qu'on recouvre 
d'une cloche. On aérera lés plantes 
en soulevant les cloches dès que les 
branches se développent, on se sert 
alors dans ce but de trois crémail-
lères de bois. Posë3 sur des plan-
chettes, les fruits sont plu3 propres 
ét mûrissent mieux. Pendant les jour-
nées chaudes d'été, de la mi-juih à 
fin août, les melons peuvent rêstêr 
à l'air libre. Du semis à la récolte du 
melon, on Compte en moyenne quatre 
niôis à quatre mois et demi. En éche-
lonnant leur culture, les maraîchers 
ont des melons, avec cette méthode, 
dé la mi-juillet à fin octobre. 

deux sexes. Les insectes, surtout les 
abeilles, opèrent fort bien la féconda-
tion. (En culture forcée on féconde producteurs de petits pois sont ins-
au pinceau) l'ovaire des fleurs f écon- >tamment ^éa dy aSS1Ster' 
dées renfle aussitôt. Une fois les 
fruits noués et gros comme un œuf 
de pigeon, on en choisit un, deux aU 
plus, sur chaque pied et l'on enlève 
lés orties. Avec un fruit par pied il 

Syndicat des Producteurs 
de Légumes pour la Conserve 

Dimancte prochain 30 avril, M. de 
Fr&mond, président du Syndicat et de 
la Coopérative Centrale des Agricul-
teurs de la Loire-Inférieure, et M. 
Faivre, feront une causerie sur des 
questions agricoles d'actualité et sur| Comment ne pas dire que cette ma-
la défense des producteurs de petits ' nifestation viticole annuelle sera un 
bois, pour la prochaine campagne, à: l succès comme les années précédentes, 

, „, , . car les amateurs et amis fidèles du 
VIEILLEVIGNE, à 8 h. (légale). \

 Muscadet
 ne manqueront pas dé 

LA PLANCHE, à 10 h. (légale). 
MONTBERT, à 12 heures (légale). 
Tous les adhérents du Syndicat et 

Taille de la Vigne 
EN VERT 

JAMAI3 DE BOUCHAGES D'AP-
PAREILS AVEC LES BOUILLIES 
AU CARBONATE DE SOUDE SOL-
VAY. (BOUILLIES BOURGUIGNON-

sé développe et mûrit mieux. Pour ré-! NES), 
server on choisit un fruit bien formé 

' et plaGé à la face inférieure d'un ra-
| meau. Le rameau fructifère est, après 
pincé à une ou deux feuilles au-des-

haire. 

Comme références, je dois cepen-
dant dire avoir cultivé trois ans du-
rant des melons de primeur et cTe 
deuxième saison, dans le carré des 
Courbes, dit cârrê des « Grisons » et 
dans le grand carré central dé 3 hec-
tares de l'admirable « Potager du 
Roy », notre actuelle Ecole Nationale 
d'Horticulture de Versailles, où le 
« Prescott du Potager » occupait une 
place d'honneur et faisait Florès aux 
Hallês de Paris et dans les grandes 
maisons d'alimentation dè la capitale. 

Jè revois donc Cê jour mes notes de 
« Potager », car on nous appelait des 
« Potagers » au temps dés vieilles 
promotions dont je suis... 

Description 
Le Melon (Cucumis melo, L.) ap-" 

paillent à la famille botanique des 
Cucurbitacées. Son origine, d'après 
Naudin, est indoué, un typé primitif 
existe aussi, dit-On, en Guinée. La 
plante, aux tiges sarménteuses flexi* 
bles, avec vrillés accrochantes et 
belles feuilles découpées, est trop con-
nue pour être décrite. Feuilles et ra-
meaux sont garnis dè poils rudes. 

Le Melon est monoïque, c'èst-à-dirê 
des fleurs dés deux sexes séparées, 
mais sur le même pied. Les fleurs 
mâles le plus souvent groupées pat 
trois ou quatre, les fleurs femelles so» 
litaires. Ces dernières apparaissent eh 
second ; à leur base est un ovaire 
Ovoïde assez gros. Le fruit est, soit 
sphérique, Soit déprimé ou allongé cy-
lindrique, ou à profil en ellipse. Les 
races vont de la grosseur d'une petite 
pômmo à celle d'un potiron moyen; la 

La Vie Mutualiste 
sa 

CARQUEFOU 

Races et Variétés 
de Melons 

Cours cT Apiculture 
au Rucher-Ecole 

du Parc de Procê 
à Nantes 

Vti cours gratuit sur les Abeilles 
sera fait le dimanche 7 Mai, à 15 h., 
au Rucher-Ecole du Parc de Procé, à 
Nantis. Entrée par le portail Sud, rue 
des Dêrvallières. 

M, Etienne Giraud montrera com-
ment on fait la visite de printemps.. 
Le Rucher-Ecole, nouvellement réins-
tallé, sera visité en entier. 

Epreuves pratiques. — Le Prési-
dent de la Société d'Apiculture de là 
Ivoire-Inférieure sortira un essaim ar-
tificiel d'une ruche en paille et peu-
plera avec celui-ci, une ruche à ca-
dres. 

Lés débutants en Apiculture ont in-
térêt à suivre toutes ces opérations. 

M, René Giraud fera le même cours, 
dans, son Rucher de Blâin, le diman-
che suivant, 14 Mai, a 14 heures. 

Pulvérisateurs à dos 
Indispensables dans toute exploita-

tion ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mauvaises 
hérbés dans les blés, la lutte contre le 
doryphore, le traitement de la vigne, 
la désinfection des étabies, écuries, 
etc.. Contenance 15 îftres, fabrication 
trèB robuste. 

S>» 

Huiles à Machines 
Nous pouvons fournir ô. nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. 

Tous les emballages sont gratuits 
et non repris. 

Pour Machines Agricoles : 
Par 180 k. 1001. 

Demi-fluide 5.20 
Epaisse • 
P' cylindre vapeur 
Pour mouvements. 
F- Transmissions.. 
Pr moteur électr.. 

• Pour Ecrêmeuses 
H. de vasel. jaune 
Blanche pure 

5.40 
6.20 
5.40 
5.30 
6.50 

8.30 
5.50 
6.40 
5.50 
6.40 
6.60 

5.10 5.20 
6.70 6.90 

301 

6.20 
6.40 
7.30 
6.40 
6.30 
7.50 

6.10 
7.80 

RACES 
Melons cantaloups : puits sphéri-

,ques oblohgâ ou déprimés à côtes di-
surface peut en ê,re arrondie ou côte-BUlon8 rofônd sufîace 

Les Agriculteurs et Artisans Ru-
raux sont cordialement invités à as-
sister à l'Assemblée Générale de la 
Caisse locale d'Assurance Mutuelle 
qui se tiendra le dimanche S0 avril, h 
9 h. 30 (heure légale), salle du Patro^ 
nage à Carquefou. 

Le Président, 
DAVID. 

 <*~e>-e» 
AGRICULTEURS, 

ARTISANS RURAUX ! 
Connaissez-vous lés grands avan-

tages que vous offrent 
les ASSURANCES MUTUELLES 

AGRICOLES ? 
Vous trouverez tous renseignements 

utiles, soit auprès de votre SECRÉ-
TAIRE LOCAL, soit à la CAISSE 
RÉGIONALE INCENDIE, 5, quai 
Duguay-Trouin, à Nantes. 

venir au Loroux ce dimanche 7 Mai 
déguster quelques bonnes bouteilles et 
y trouver un peu de gaieté dont nous 
avons tant besoin par ces tristes jours 
qui courent. 

Le Concours des Vins de Paris et 
de Nantes ont démontré une fois de 
plus que les vins du Canton du Loroux 
n'ont rien à envier avec ceux des au-
tres cantons viticoles et en particu-
lier celui de Nantes est venu honorer 
d'une façon toute particulière le chef-
lieu du canton en attribuant son pre-
mier prix à M. Marcel Grimaud, viti-
culteur à la Basse-Maillardière, du 
Loroux-Bottêrêau. La Médaille d'Or 
du Muscadet 1938 a donc par une jus-
te coïncidence été attribué au pays 
qui en 1938 a reçu la garde de la ban-
nière du Muscadet ét où a été élu la 
Reine du Muscadet. 
Viticulteurs du Canton marquez d'un 
cachet spécial votre Muscadet 1938. H 
vous rappellera le Congrès du Musca-
det, la possession de la Bannière, l'é-
lection, le défilé de la gracieuse Reine 
du Muscadet et enfin l'honneur fait 
au viticulteur du Loroux, ce qui, je 

On appelle ainsi celles qui se font 
pendant la végétation de la vigne 
(donc du débourrement, à la vendan-
ge). 

Tandis que la taille sèche avait mis 
la vigne en forme, l'avait disposée de 
façon que toute sa vigueur fût orien-
tée vers la production et la matura-
tion des fruits, comme aussi vers la 
constitution de pousses qui seront 
utiles à la prochaine taille sèche, les 
tailles en vert ont pour but de main-
tenir la vigne dans l'état où le vigne-
ron a voulu qu'elle soit. 

Une des opérations que l'on peut 
ranger dans les tailles en vert consis-
tera donc dans la surveillance atten-
tive du pied des cepts pour « sevrer » 
les greffons de racines qu'ils auraient 
pu émettre et pour supprimer tous les 
objets issus des porte-greffes. 

La taille sèche a fait perdre à ia 
vigne un grand nombre de bourgeons; 
une partie de la sève venant des ra-
cines va donc se trouver sans emploi. 
Venant au contact de bourgeons dor-
mants, qui nominalement ne se déve-
loppaient pas, cette sève va les tirer 
de leur engourdissement; il en résul-
tera des pousses (gourmandes) sur la 
souche et les bras. Or, ces pousses, en 
général mal placées et de plus près-
que toujours infertiles, vont absorber 
une partie dé la vigueur de la plante 
et cela en pure perte, puisque la pro-

de Nantes. 
Quelle leçon tirée de ce beau résul-

tat : celle-ci d'abord, qu'il existe des 
bons muscadets partout, une chose 
importante compte, un vieux vigne-
ron avertis le dis et lé redis. Le vin 
est comme l'enfant, il faut le bien soi^ 
gner, lè surveiller, lui donner tout cê 
dont il a besoin pour qu'il devienne 
bon. 

Allons, la journée promet d'être 
bonne et joyeuse au Loroux en ce pre-
mier dimanche dé Mai et n'en doutons 
pas le soleil sera de la partie. 

lée f elle peut être « brodée » de ri-
des sinueuses saillantes, de nature su-
béreuse ou d'aspérités verruqueuseS 
(galés, verrues). La couleur peut être 
blanche, jâuné, grise, verte, noirâtre 
Ou panachée, la chair blanche, verte 
ou orangée ; au Centre, nombreuses 
graines aplaties, lisses, oblongués, acu-
minées, jaunâtres. 

Culture ordinaire 

o » 
En CUIVRE ROUGE 
En CUIVRE PLOMBH 

Prix nets pour nus adhèrent», ap-
pareils à prendre à nos Bureaux eu 
départ Nantes. 

Ces prix ne seront valables que jus-
qu'à épuisement des quantités relc. 
nues. 

Nous pouvons fournir en supplé-
ment ; 
Rampe plombée pour l'àcide : 

A 3 jets , 49 fr. 
A 4 iets 58 Ir. 

Allonges de lances pour arbres frui-
tiers : 

Longueur 0 m 50 15 f 
Longueur 1 m. 00 25 fr. 

Pour Moteurs et Camions : 
6.40 6.50 7.40 

Fluide, 1/2 fluide— 6.60 6.70 7.70 
6.60 6.70 7.70 
6.90 7.00 7.90 

Pour Autos (marque 
supérieure) : 

fî 10 8.10 8.90 
Demi-fluide 8.30 8.30 9.20 

8.30 8.30 9.20 
8.70 8.70 9.60 

Huile Noire épaisse 
pour boites de 

6.80 6.90 7.SÔ 
Huile pour ÎAoteur 

Diesel 8.40 8.50 9.3<| 
p~v tonnelets de 50 litres, nous con 

sulter.. 

BACHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, 
oeillets cuivre tous les mètres, 1 >» 50 
de corde à chaque coin, ou cordes à 
coulisse sur les largeurs, au choix du 
preneur Marques comprises, marchan-
dise rendue FRANCO TOUTES GA-
RES de Loire-Inférieure. 
Pour le mètre carré confectionné : 

Jute : vert gras 21 20 
Lin et Jute : vert gras 21 75 
Lin : vert gras 27 »» 
Chanvre: N° 1 vert gras ou 

cachou enduit.. 30 15 
— T*1 2 vert gras ou 

cachou enduit.. 33 35 
— N" 3 vert gras 35 45 

Coton : A vert gras 23 35 
, — B vert gras ou ca-

chou 25 85 
— C vert gras 27 55 
— D vert gras 31 65 
passer les èommandes au Syndicat. 
Né pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion ou sinon, les bâches seront adres-
sées sans marque. 

Elle donne les melons dits «dê 
Saiscn ». 

Dans le nord de la. France les pro-
cédés employés diffèrent peu de ceux 
dé la culture forcée. 

Les premiers semis ont lieu au dÔ-
15U dè mars ?i;r couche eljpude ou 
sur couche sourde. 

I L?~> praticiens en général préfèrent 
j iés graines de 2 ou 3 ans à celles 
j ù'rn an. Ils disent que les plants is-
] sus (le ces graines âgées donnent des 
! p!ant.s de melons un peu moins vigou-
i reu:-:, mais par contré plus fertiles, 
j lia vep quént gt;r la même couche où 
! une couche semblable dans le ter-

veau. On peut de même semer en gô-
tlets, Lc3 maraîchers dé Paris repi-
quent Souvent dans dès godets en li-
tière obtenus en moulant la litière 
sur un pot. (De nos jours il existe 
des godets en tourbe moulée). Dans 
ce ras, ils plantent le melon et sa 
motte entourée de litière. On procède 
à là mise en place sur couche sourde 
20 jours environ après les semis. 
Cette couche est formée en déposant 
dans une tranchée de 0 m 30 environ 
do profondeur et de 1 m. de large, un 
lit de fumier qui n'atteint pas tout à 
fait au niveau du sol. On le recouvre, 
après avoir placé des coffres, de 0.15 
à 0.20 cm de bonne terre de jardin. 

Chez les maraîchers de Paris où 
l'on opère en grand, on donne à ces 
couches 15 à 20 mètres de long. On 
les places parallèlement. Elles occu-
pent souvent un grand carré du ma-
rais. Cette disposition est pratique 
pour les soins de culture. On plante 
deux ou trois pieds par châssis, ce 
dernier nombre avec des races à fai-
ble développement. 

Taille. —, La première taille du me-
lon a lieu en pépinière en êtêtant le 
plant pour le faire ramifier. On opère 
au-dessus des deux feuilles de la base, 
à l'aisselle de chacune des deux feuil-
les se développe un bourgeon. Les 
deux bras obtenus ainsi sont dirigés 
en sens inverse dans le châssis pour 
ne pas se gêner et créer confusion. 
Chacun de ces bras sera retaillé au-
dessus de la troisième ou quatrième 
feuille et donnera naissance à autant 
de branches. Le nombre de celles-ci 
sera donc de 6 ou 8 par p*ed. Des 
fleurs miles apparaissent sur ces bran-
ches qu'on recoupe encore au-dessus 
de trois feuilles. Les rameaux de 4* 
génération poussent alors. Ils don-
netn simultanément des fleurs des 

verruqueuse, chair le plus souvent 
rougè orangé, tendre, parfumée. 

Mêlons brodés : formes variées à 
surface couverte de broderies fines, 
chair moins épaisse que chez les can-
taloups, tantôt rougeâtre) blanche ou 
Verdâtre, sucrée, de qualité un peu 
inférieure. 

Melons lisses : a surface dépourvue 
dé broderies. 

VARIÉTÉS 
Melons cantaloups 

Mèlon prescott, petit hâtif : De 800 
à 1.000 gr., un des meilleurs pour te 
châssis. 

Melon prescott à fond blanc, dit 
aussi gtts préécott : Pèse de 2 à 4 
kilos, chair orangée succulente, très 
apprécié à Paris, 

Melon cantaloup prescott, & fond 
bîànc argenté : Plus gros et plus lui-
sant que le précédent. 

Melon cantaloup noir des Carmes : 
Sphérique, sillons peu profonds, 1 ki-
lo à l k. 500, chair savoureuse," hâ-
tif. 

Melon cantaloup d'Alger : Demi-
hâtif, rustique. 

Melon cantaloup de Bellegarde : 
Oblong, chair sucrée, parfumée, pré-
coce. 

MêlOn cantaloup de Vaucluse: Fruit 
petit, déprimé. 

Melon cantaloup sucrin : Très bon-
ne variété de pleine terre, fruit sphé-
rique, saveur fine. 

MeiOn cantaloup noir de Portugal : 
Gros fruit, qualité de second ordre. 

Melons brodés 

Melon de Cavaillon à chair verte ; 
Fruit oblong, vert foncé. 

Melon jaune de Cavaillon : Rusti-
que en pleine terre. 

Melon ananas d'Amérique : A chair 
rouge, à chair verte, un peu brodé, 
Chaque piêd peut porter' 6 à 8 fruits 
car ils sont petits. 

Melon maraîcher ou commun: Cou-
vert de broderies fines, 2 à S kg, rus-
tique. 

Melon sucrin de Tours : Peu de cô-
tes, broderies larges et saillantes, 
bonne. variété, demi-hâtive. 

Melon sucrin à chair verte 
oblong, côtelé, variété d'été. 

vu avec le Lùn ' /ttilet de la 

LOTERIE NATIONALE 

• a-

crois, n'était pas encore arrivé d'être 
classé premier au Concours des Vins 6hèSïl6 tallIe sêch« les supprimera. 11 

est donc de beaucoup préférable de 
lés faire disparaître dès qu'ils se dé-
veloppent. C'est là une autre taille en 
vert appelée « ébourgéonnâge > ou 
« êgourmandage ». . 

La vigne donne des sarments en gé-
néral bien trop longs pour les grap-
pes qu'ils portent. Or ,plus ces sar-
ments seront longs ,plus ils absorbe-
ront de matièros nutritives, aux dé-
pens par conséquent des grappes dont 
les fleurs auront,, plus tendance à cou-
ler et dont plus tard les grains se 
développeront mal ÎL fauda donc em-
pêcher les sarments de s'allonger dé-
mesurément. Mais il ne faut pas non 
plus trop les raccourcir, car alors les 
grappes seraient insuffisamment nour-
ries êt iès mêmes phénomènes de cou-
lure et de non grossissement des 
grains se reproduiraient. On admet, 
en général .qu'il faut trois ou quatre 
feuilles pour assurer, le développe-
ment normal d'un grappe. Cela indi-
que donc qu'il faut laisser, lors de 
cette taille en vert que l'on appelle 
* pincement » ou « écimage », trois 
ou quatre feuilies âu-dêasus de la der-
nière grappe du sarment à raocourcir, 

Si on empêche totalement ou_pat;-
tiellement la sève fièTTr^ 
feuilles vers lès bras;, on Isj%£«*tWO-
dra en quelque sorte à séjourner près 
dès organes au-dessous desquels elle 
aura été arrêtée et à les nourrir- da-
vantage. Si cette opération a lieu au-
deseous des grappes portées par les 
sarments, on favorisera lé grossisse-
ment des grains. Cette taille que l'on 
nomme « incision annulaire » se pra-
tique, à l'aide d'appareils spéciaux, en 
enlevant du sarment un anneau large 
de Un demi-centimètre environ. 

Il y a pourtant un doublé Inconvé-
nient à signaler: du fait de cette opé-
ration, îe sarment est rendu cassant; 
il faudra donc le palisser, car il ne 
pourrait bientôt plus supporter le 
poids des grapes ; de plus, la sève 
ayant été utilisée surtout peur lés 
grappe?, i'aoûtemênt du bois se fera 
mal: il faudra donc supprimer le sar-
ment à la taille sèche. 

Enfin, il est une dernière opération 
qui est parfois utile: c'est 1" « effeiUW 
lage », qui consiste à enlever peu dé 
temps avant la maturité des grappes, 
lês feuilles qui empêchent le soleil de 
pénétrer jusqu'aux grains. On sait, en 
effet, que c'est le soleil qui active !a 

cou-
vert », en soicre qui 

Réponse de vigilants pêcheurs à la ligne 
aux Mariniers des Canaux de l'Ouest 

De vigilants pêcheurs à la ligne se 
sont émus, à juste titre, de voir l'arti-
cle paru clans le Phare du 5 courant 
intitulé : 

« 300.000 tonnes sont transportées 
chaque année sur les canaux de 
l'Ouest par une centaine de chalands » 

Les mariniers sont vraiment char-
mants, quand ils demandent qu'on 
s'intéresse à leur cause et font un âp-
pèi pressant à tous lès Bretons. 

Il nous semble, qu'avant tout, ils dé-
viaient avoir le beau geste et dire d'a-
bord qu'ils n'ont plus l'intention dé 
ruiner nos cours d'eau par la pollution 
des eaux, én y déversant leurs résidus 
nocifs du mazout pour faire crever 
Sfut notre poisson. 

Alors, nous pauvres pêcheurs et 
surtout pêcheurs à la ligne, que de-
viendrons-nous ? quand nos Sociétés 
de pêche font tant dé dépenses pour 
immerger des milliers d'alevins ! 

De plus, lés amodiations des biefs 
de l'Etat ne trouveront plus de pre-
neurs. Les fabricants de filets ne ven-
dront plus d'engins de pêche et les pe-
tits artisans charpentiers et autres 
ne pourront plus travailler pour nous, 
etc.. 

En dehors do cela, que les patrons 
gabariers songent aussi à la Défense, DIMANCHE 80 AVRIL 
National -, car les nombreux articles, | De 9 h. 16 à 9 h 30. — Tour Eiffel, 
qui ont paru sur ce sujet angoissant relayê par Lille, Lyon, Marseille, Ren 
dans nos grands Quotidiens et autres T°ul?use •" « La Situation au 
journaux, auraient dû attirer toute ^ e A^rlcole »• Pai" M' Chavard, 
leur attention pour la marche de leurs 

leurs Sénateurs, Députés, Conseillers 
Généraux i.t Mairês, pourra s'intéres-
ser, d'autant mieux, à la remisé en 
état des fleuves, rivières et canaux, 
parce que lês bateliers rendront ainsi 
toute l'activité à la forêt française — -
sauvegarde de notre agriculture — 
quand Us auront dés gabares toutes 
prêtes, marchant à l'aide de ce car-
burant national, pour le transport du^ transformation des acides que 
matériel de guerre. | tient le raisin 

Que les bateliers croient bien aussi ' caractérise la raisin « mûr ». Mais" il 
que les yachtmen qui sont, en général, fa'it êviter d'exposer le

s
 raisins à un 

de fervents pêcheurs, n'auront plus le Sôïéil tr0P ardent qui les grillerait en 
même intérêt à naviguer, quand il n'y $uôl<ïue sorte, causant ainsi ce qu'on 
aura gàus de poisson, car combien peu f.P?e!Ie r * ercissement » des grap-
nombreux, certainement, sont ceux pes. 
qui ne so rangeront pas à nos côtés. Cette °Pér&tion sera donc surtout 
pour défendre une cause aussi préju- i Pratiquée dans les régions sèptentrio-
dielable à des intérêts qui nous sont | "ates °* ""«option n'est ni trop for-

■ te m assez prolongée. Par contre, 
dans les régions méridionales, «lie 
sera souvent à éviter. 

communs. 
X... Chevaliers de la Gaule. 

radiodiîmsion 
i, gneose 

Fruit 

Melons lisses 

Melon de Malte d'Hiver à chair 
verte, dit d'Hiver de Valence : Oblong 
presque lisse. 

Melon de Malte d'hiver à ohalr 
rouge : De pleine terre dans le Midi. 

Melon d'Antibes: Ovoïde, blanc 
lisse. 

Melon olive d'hiver : Oblong, lisse 
vert, bronzé. 

Melon< vert a rames : Petit, oblong 
vert foncé, chair fine, peut se palis-
ser. 

G. DURIVAULT. 

Conservateur an Jardin des Plantes 

gabares au bois et au charbon de bois 
comme leurs confrères étrangers, dont 
ils se réclament le font depuis long-
temps. 

C'est alors, mais alors seulement, 
que le Gouvernement, quand les Pou-
voirs Publics auront été pressentis par 

CE JOURNAL 
M VOUS COïUERA RIEN... 
ai ous effectuez vos achats ches les 
nombreux commerçants qui accordent 
une remise è nos adhérents. UNE 
SEULE EMPLETTE (chaussures, 
vêtements, chapeaux, lingerie, bijou-
terie, maroqut: ne, ïuineaillerie, etc., 
etc.. PEJT VOUS REMBOURSER 
VOS 15 FRANCS DE COTISATION 
SYNDICALE... 

BIEN MIEUX, sur toutes vos dé» 
pensas de ménage ou d'exploitation, 
vous pouvez réaliser annuellement 
D'APPRECIABLES ECONOMIES et 
ce n'est là qu'un avantaga accessoire 
du Syndicat, 

inspecteur général de l'Agriculture. 
De 10 h. 15 à 10 h. 45. — PaflÉ-p.T.T. 

relayé par Bordeaux, Grenoble, Mont-
pellier. Nice et Strasbourg : « La demi-
heure agricole : Revue des cours, in-
formations diverses ». Travaux de ÏH 

semaine. « L'Encouragement aux cons-
tructions nouvelles », par M. de Felioe, 
avocat àla Cour d'Appel de Paris. —• 
* Mosurs et Coutumes de la Vio Ru-
rale ». par Mlle Claudie Marcel-Dubois. 

De 13 h. 30 à 13 h. E5. — Paris-P.T.T., 
relayé par Bordeaux, Grenoble, Mont-
pellier, Nice et Strasbourg : « L'Assu-
rance Mutuelle Agricole contre la Mor-
talité du Bétail », par M. Moreau, in-
génieur agronome 

De 14 h. 05 à 14 h. 35. -- Tour E'ffe], 
relayé par Lille, Lyon, Marseille, Ren-
nes et Toulouse : « Répétition do ia 
demi-heure agricole ». 

LUNDI i" MAI 
De 12 h 15 k IL' h. 30. — Tour Eiffel, 

relayé par Lille. Lyon, Marseille, Ren-
nes et Toulouse : « Les Fourrages an-
nuels », par M. Ratineau, Uief de ser-
vice, à l'Off;ce National Interprofes-
sionnel du Blé. 

MERCREDI 8 MAI 
De 18 h. à 18 h. 15. — RadiO-Pèri* : 

< Les dépôts de fonds dans les Caisses 
6% Crédit Agricole ». par M. Bost, Sous-
dlrecteur de la Caisse Régionale de 
Crédit Agricole de l'Ile-de-France. 

Producteurs 
le Lait 

On noxtji prie d'insérer s 
Peut-être certains vont-ils s'étonnei 

de ce que notre Union Centrale réunis 
d urgence a Nantes le mardi 25 avril 
ait ue nouveau été contrainte de bais-
ser es cours do lait dans cette ville è 
partir du 1" mai - alors que nous ne 
sommes pas encore sortis des consé-
quences ruineuses d'Une année excep-
tionnelle de sécheresse et de froid 

En voici les raisons : 

1" Concurrence effrénée sur le* b*»r 
res au profit du Trust internatlonal des 
produits margarinlers « toléré » sea" 
daleusement en. France. 

2° Dans certaines 
d'Agriculteurs encori régions, trop 

indifférents et  c iliviijil ci Pli L'A 

qui attendent que leurs camarades syn-
diques et discijplinés travaillent à les 
sauver maigre eux. Ceux là n'ont en 
lt^Tent ^"nen-ent le droit de f.e 
potolne! ma'S d° Ee fraPP«- '* 

solides sections de défense laitière et 
envoyez-nous le nom de vos chefs 

Non-syndiqués, faites vous inscrira 
dans les sections qui existent deià 

Nous vous attendons avec imcatienc» 
pour renforcer notre Bloc Z ffi 
leurs, vous le savez, fait déjà ses preu-
ves asseï énergiquement 

Avev vous, nous nous ferons touiour* 
mieux respecter. La ieCOn a.auiûu"d°hù, 
est dure de conséquences devant lés 
événements, qu'elle nous serve une bon-

Le Bureau de l>Unign, Centrait 
des Producteurs de. Lait, 



Offres et Demandes 
(Servico réservé à nos Adhérents) 

Écrire ou s'adresser au Syndicat, 
S, Place Petite.Hollande, NANTES 

TARIF 
Four une seule insertion 

par annonce de 5 lignes 
1 fr. 25 

de 5 
par ligne 

: 6 fr. 
maximum 

supplémentaire 

OFFRES 

Légumes et Primeur» 

MARCHE DU . CHAMP DE MARS 
Nantes, le 26 avril. 

Artichauts, les 12, 18 fr.; asperges, la 
botte, 8; betteraves, les 12, 8; carottes, 
le paquet, 2.50; choux-fleur, la pièce, 
2; choux-pommes, les seize, 2.50; choux 
verts, le paquet, 4; cresson, les 12, 14; 
chicorée, les 12, 8; épinards, le kilo, 3; 
laitues, les 20, 12; navets, le paquet, 
1.50; oignons, le kilo, 2.25; poireaux, 
la botte, 12; pommes de terre, le kilo, 
vieilles 0.60, nouvelles 3; radis, les 12, 
3; scorsonères, le paquet, 3; pommes, 
le kilo, 2.50. 

N* 122. — A VENDRE, beaux Plants 
de Vigries, boutures et racinés; choix 
extra. — Blancs: 4986, 5279, 5409, 8206, 
10173, Baco 22 A, Bertille 450. — Rou-
ges: 4643, 5437, 5455, 7053, 8357, 8745, 
8748, 10096, 10878, Gaillard n" 2, Ber-
tille 2862, Baco n* 1. — Plants greffés 
s/3309, choix extra ; Muscadet, Gros-
Plant, Pinot, Colombard, Gamay, Gros-
Lot, Malvoisie ; Hybrides greffés ; 
Blancs: 8753, 10173, 10868, Seyve-Vil-
lar-d 5276. — Rouges: 5455, 7053, 8365, 
8745,. 8748, 10096, 10878, 11803. Authen-
ticité garantie. Prix sur demande. 
Souscription ouverte pour toutes va-
riétés de plants pour automne 1939 aux 
meilleures conditions. — S'adresser 
chez Allard Jules fils, au Guineau, La 
Chapëlle-Basse-Mer (L.-I.), Tél. 21. 

N» 144. — A VENDRE, beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
teuil ». Plants sélectionnés extra de 
variété très productive. S'adresser à 
M. Robert Morice, Sainte-Luce, L.-I. 

225. — A VENDRE cause décès un 
beau verrat Large White. E. Fleury, 
Château de Monttert. 

226. — A VENDRE camion à un 
cheval, en très bon état, et moteur 
marin 10 chevaux avec ligne d'arbre 
et hélice. S'adresser à Guilbaud, 43, 
rue de l'Abbaye, Chantenay. 

227. A LOUER pour le 1" No-
vembre 1939, canton de Vertou, ferme 
de 9 Ha. avec belle exploitation de vi-
gnes à moitié. S'adresser à M. Tem-
pliér, expert, 50, av. Pasteur, Nantes. 

.229.— A VENDRE une bonne char-
rette à bœuf, serais acheteur d'une 
charrette a . cheval. S adresser au Syn-
dicat. 

MARCHE DES INNOCENTS 
• POMMES DE TERRE 

Paris, le 26 avril. ■ 
Cours du Comité Interprofessionnel 

de la pomme de terre : les 100 kilos, 
vrac, départ : Rosa: Ardenues, Meuse, 
70 à 75; Loiret, 75 à 80; Bretagne, 60; 
Saucisse Bretagne, 45 à 50; grosse triée 
le 70 grammes, 50 à 54; de 100 gràm-
mes, 55 à 57; Loiret, 65 à 70; Institut 
de Beau vais: Sarthe, Mayenne, 45 à 
46; Bretagne, 40 à 42; Bimtje (Eerste-
Ungen): Nord, Oise, Somme, Aisne, 33 
à 35; Loiret, 42 à 45; Ronde jaune : 
Bretagne, 30 à 32; Sarthe, Mayenne, 27 
à 30; Loiret, Auvergne, Limousin, 30 
à 32; Alsace, 28 à 30. 

CAROTTES 
Sans affaire. 

NAVETS 
Sans affaire. 

OIGNONS 
Vieux de Mazé. 280 à 300; oignons 

nouveaux d'Egypte, 280 à 300, wagon 
Marseille. 

PAILLES et FOURRAGES 
Paris. — Balles pressées, haute den-

sité, aux 100 kilos, départ : Centre, 
Ouest, Nord : 

Paille. — De blé : 26.50 à 28; d'avoi-
ne: 26 à 27; d'orge ou escourgeons : 
Indre, Cher, Loiret, 27. 

Luzerne. — Aisne, Oise, Seine-et-Mar-
ne, 68. 

Trèfle. — 63 à 65. 

terre Algérie. 130 à 300 (230); Midi, 300 
à 370 (320); Hollande, 100 à 140 (120); 
saucisse rouge, 90 à 120 (105) ; radis 
Paris, 3 bottes, 1.50 à 3 (2); radis de 
Nantes, 100 bottes, 30 à 70 (50) ; romai-
nes, le event, 200 à 400 (300) ; topinam-
bours, 80 à 120 (100). 

Marché assez bien approvisionné. 
Vente peu active, avec baisse dans les 
carottes de Nantes, épinards, pois verts 
du Midi, choux-fleurs et poireaux de 
toutes provenances. Tendance faible, 
pour pommes de terre nouvelles d'Al-
gérie et du Midi, et radis Nantais; 
hausse sensible sur le persil. 

FRUITS. — Les cent kilos: Bananes, 
500; citrons, 400; dattes, 580; fraises 
Carpentras, 2300; figues sèches, 500; 
noix, 750; oranges Italie, 580; Tunisie, 
750; sanguines, 700; Jaffa, 5 0; poires 
de choix, 1600; pommes de choix, 900; 
communes, 300; tomates, 580; le kilog 
raisin serre blanc. 30- la pièce ananas, 
30; le plateau de cerises de serre, 10; 
la corbeille >' ' grosses, 
15; petites, 35; la caissette de fraises 
d'Antibes, 5. 

Cour* des Vins 
Muscadet 575 à 700 fr. 
Gros-Plants 325 à 375 fr. 
Seibels 325 à 375 fr. 
Othellos 300 à 350 fr. 
Noah; selon degré 225 à 275 fr. 
Vin du Midi, le degré.. 14.75 à 16.50 

CIDRE 
Les prix restent inchangés et en 

Vallée d'Auge se tiennent de 10 à 
11 francs le degré hecto départ et 8 
à 9 francs provenance Sarthe-Perche. 

Les offres d'alcool de cidre à l'Etat 
sur le contingent de 20.000 hectos à 
695 francs l'hecto, s'élevant à 19.000 
hectos, la commission a décidé que la 
totalité serait acceptée. 

MARCHÊ^ffe 

RÉGIONAUX 

MARCHÉ DE TALENSAC 

BŒUF. — Le demi-kilo : 1™ catégo-
rie, 8.50 à 16 ; 2e catégorie, 4.50 à 5 ; 
S> catégorie, 1.75. 

VEAU. — Le demi-kilo : 1™ catégo-
rie 9.50 à 13.50 ; ? catégorie, 8.50 à 
9.95 ; 3' catégorie, 8.50. 

MOUTON. — Le demi-kilo : 1" caté-
gorie, _ 14 à 15 ; 2« catégorie, 13.50 ; 
3e catégorie, 8. 

PORC. — Le demi-kilo : 8 à 10.50. 
BEURRE. — Le demi-kilo : 11 à 12. 
ŒUFS. — La douzaine : 5 à 5.25. 
f?S£TS- — demi-kilo : 11 à 12. 
LAPINS. — Le demi-kilo : 8 à 8.50. 

Vaches jeunes, près du terme ou fraî-
ches vélées, 1.800 à 2.500; en ordinaire, 
1.200 à 1.600; bretonnes, 1.500 à 1.700; 
un peu âgées, 1.000 à 1.200. 

Porcs gras, le kilo sur pied, 8.50 ; 
porcelets d'environ deux mois, 230 à 
270 fr. ;2 à 3 mois, 280 à 350 fr.; porcs 
maigres, de 3 à 4 mois, de 380 à 450 fr.; 
jeunes truies, 400 à 500 fr. 

wï^5, xle 2iAvril - Blê- Ies ioo ki-
lo% : £rge- 130 à : Avoine, 
- «5 t. ''. Paille. les 1.000 kilos, 450 
» ? '' S01?' 800 à 10°" : Poules, Couple, 40 à 45 
45 à 50 

la 
, Poulets, la couple, 

Canards, la couple, 35 à 38 ; 
Oies grasses, incotées ; Lapins, la piè-
??' 1La^15, : Pigeons, la couple, 
11 ; Œufs, la douzaine, 4.75 à 5 • 

10 à 
Beur-fV? ,9'50 '* 10- - Porcs gras, \e,ihlï$J-2? k 850 ^ Por«< maigres, lé 

250°'- 4oa 9'5°- : Porcm°ns< la pièce, 

DEMANDES 
64. 

Légumes Secs 

EAU-DE-VIE DE CIDRE 
Les vendeurs ne sont toujours pas 

pressés de céder leur marchandise et 
maintiennent leurs prix; quant aux 
acheteurs, ils ne sont pas intéressés. 
Les cours se retrouvent aux mêmes 
bases que la semaine, dernière; qualité 
courante déWrt Ouest, Normandie : 
710 à 720 francs les 100° et 725-750 fr. 
en livrable sous quelques mois. 

DEMANDE MENAGE hom-
me toutes mains, permis de conduire, 
femme bonne à tout faire. Donner ré-
foérences. S'adresser M1' de Vernon, 
la Briais, Saint-Julien-de-Vouvantes. 

65. — MÉNAGE avec enfants, dont 
un en âge de travailler, cherche place 
garde, jardinier, culture, femme occu-
pée. S'adresser au Syndicat, 

66. — MÉNAGE sérieux, actif, Jar-
dinier 4 branches, femme basse-cour 
ou autres travaux, excepté cuisine, 
demande place. Références. S'adresser 
au Syndicat. 

67. — SUIS ACHETEUR bonne 
jument de travail. S'adresser de Sor-
bay, Genèstpn (Loire-Inf.). 

■lÉBfc^ojN^lpEMANDE un ménage 
• «MSere et tfîa peur Tînterfeurr- Sé-
rieuses références exigées. S'adresser 
au Syndicat. 

69. — ON DEMANDE cuisinière et 
femme de chambre. Sérieuses réfé-
rences exigées. S'adresser au Syndi-
cat. 

Nos Mercuriales 
Grains et Farines 

Nantes, le 27 Avril 1939. 
Avoine grise ou noire « Bretagne », 

ll4; avoine bigarrée « Bretagne», 111; 
sàrrazin «Bretagne», 141; orge indi-
gène « Côtés-du-Nord » incoté, « Ma-
roc », 103; son région, bonne fabrica-
tion, 96; maïs Indochine, 141; riz Sai-
gon n" 1, 139: paille de blé, pressée 
480. bottelée 480. 

Ces prix s'entendent par quantité 
minimum de 5.000 k'iogrammes départ 
dés lieux de production. 

Animaux de Boucherie 
530 VEAUX. — 1™ quai., le kilo vif, 

8.75 à 9.25, rentré à Nantes. 
29 BŒUFS. — Devant : 1™ quai., le 

demi-kilo net, 3.50 à 4 ; 2> quai., Î.75 à 
3.25 ; 3e quai., . 2.50 à 3. — Derrière : 
1™ quai., 7 à 8 ; 2e quai., 6.50 à 7 ; 3e 

quai., 4.50 à 5.50. 
185 MOUTONS. — 1" quai., le demi-

kilo, 9 à 10 ; 2e quai., 8 à 9. 
Agneaux : 11 à 11.50. 

Les 100 kilos, logé départ, flageolets 
Nord, 465; lingots Nord, 475; Landes, 
435; chevriers Arpajon Dourdan, extra, 
580 à 600; ordinaires, 500 à 525; plats 
Midi gros, 435; gros extra, 445; cocos 
Landes, 430; poids ronds Nord, 270; 
décortiqués, 385 à 410; féverolles, 145 
à 150; lentilles de Champagne, 235. 

HALLES CENTRALES 
Paris, 26 avril. 

BEURRES. — Cours extrêrnes et 
cours moyens : 

En mottes centrifuges : des Laiteries 
coopératives industrielles : le kilo : 
Normandie 17-21.50 (19-80); Charente, 
Poitou, Touraine 19-24 (20.80). 

Malaxés : Normandie 15-19 (17.50); 
Bretagne 14-19 (17). 

En 1/2 kilo : non salé 14-18.50; salé 
19-19.50 19.30). 

Arrivages : 2.979 colis; 32.400 kilos. 
Resserre : 850 mottes. 
Vente active et offres moins abon-

dantes, ce qui a fait hausser les ma-
laxés de 0 fr. 50 et les moyens cèn-
trifuges de 0 fr. 30 au kilog. Resserre 
pe uimportante; il a été vendu 3.265 
mottes. 

ŒuFS. — Cours stationnâmes. Pi-
cardie et Normandie 440-560; Bretagne 
410-480; Poitou, Touraine, Centre 420-
560. 

Arrivages ; 971 colis; 64.800 kilos. 
Resserre : 2.857 colis. 
VOLAILLES. — Mortes : prix moy., 

poulet, le kilo Nantais 23.50; Gâtinais 
25.50; Bresse 29.50; Charentes 26; Midi 
25; congelés 25; poules 18.50. 

Poulets vivants ; le kilo ': 20; poules 
et vi8V.x çpqs-vivants.. 16--' 

Lapins morts : du Gâtinais 16.25; au-
tres catégories, 16. 

Arrivages : 42.000 kilos. 
Resserre : de la veille, 7.000 kilos. 
FROMAGES. — Dix : Brie moyen 

moule 160; le cent : Coulommiers di-
vers, 290; camemberts Normandie 340; 
divers 250; Mont-d'Or, 155; Pont-l'Evê-
que 510; chèvre 280. Le kilo : Roque-
fort 18.50; gruyère Emmenthal 13.50; 
Comté 13; bleu 11.50; Port-Salut 10.50; 
Munster 9.20. 

VIANDES. — Le kilog : 
Bœuf : quartier derrière 10.50; quar-

tier devant 5; aloyau 18.50; train en-
tier 12.50; globe 13.50; cuisse 13; pale-
ron 7; bavette 6.50; plat de côte 5.50; 
collier 5; pis ,4.50. 

Veau . entier 15.50; cuisseau et car-
ré 19; basse complète 11.50. 

Mouton : agneau de lait 17.50; entier 
14; gigot 20; milieu à 8 côtes 32; épau-
le 14; poitrine 7.50. 

Porc : demi 14; longe 17.50; filet 
16.50; rein 1Î.50; jambon 18; poitrine 
12; lard 7.50. 

LEGUMES. — Artichauts d'Alger, le 
cent 100-150.(125); Midi 100-225 (160); 

Asperges, 450 à 800 (700); carottes 
nouvelles de Nantes, 500 à 550 (450) ; 
de Meaux, 100 à 140 (120); créances, 
160 à 200 (180): champignons de cou-
che, 620 à 900 (830); chicorées Nantes, 
550 à 700 (620) ; choux, le cent, 125 à 
200 (175); choux-fleurs, le cent, de Bre-
tagne, 200 à 380 (330); épinards, 220 a 
300 (260); haricots verts d'Algérie, 900 
à 1400 (1100); flageolets secs, 560 à 600 
(580); laitues Nantes, 650 à 850 (800); 
navets nouveaux Nantes, 250 à 320 
(280) ; communs, 80 à 120 (100) ; oignons 
secs,' 220 à 340 (300); oseilles, 250 à 
350 (300); persil, 800 à 1000 (900); poi-
reaux, les 100 bottes, communs, 450 à 
550 (500); de Montesson, 450 à 700 
(550) ; pois verts Algérie, 300 à 450 
(400) ; Midi, 400 à 550 (480) ; pommes de 

ALCOOLS 
Les derniers décrets^loi apportent des 

modifications au fonctionnement du 
Service des Alcools qui devra assurer 
son équilibre financier par lui-même. 
Il en résulte une augmentation du prix 
des alcools de rétrocession qui sera 
compensé par d'autées mesures. 

- i^tea^'r~ EIé (taxe) ! Avoine 120 
a. 125 ; Blé noir 170 à 175 : Seigle 150 j 
a 155.. ; Orge 130 à 135 ; Foin, les 500 
kilos. 400 à 425 ; Paille 250 à 260 è 
P°u,«ts, la livre, 9.50 à 10 ; Canards 
3.50 a 4 ; Pigeons, la couple, 8 à 10 • 
Lapins, la lirve, 3.50 à 3.75 ; Œufs la 
douzaine. 4 50 à 5 ; Beurre, la livre, 10 
a 10.50 : Bœufs de travail, la paire, 
5.500 à 7.000 : Vaches d'herbages 1:500 
a 2.000. la pièce : Vaches laitières, la 
meee. 2.500 à 3 700 : Veaux 6 à. 7.; 
Veaux de lait 6.00 à 7.00 ; Porcs 8.50 à 
8.60 ; Porcs de lait, 280 à 300. 

Clisson. — Blé, prix de la taxe ; Fa-
rine 295 ; Avoine 125 ; Son 110 à 115 ; 
Haricot-,, 400 à 500 : Foin, les 500 kilos 
460 à 475 ; Faille 270 à 275 ; Potfets, 
la couple, gros 58 à 68, moyens 49 à. 59. 
petits 40 à 48 : Lapins, la nièce, 10 à 
20 ; Œufs la douzaine. 5 à 5 25 ; Beur-
re, le 1/2 kiJo, de ferme 10 à 12. de 
b'eurereie 12.95 ; Bœufs gras, le kilo, 
sur pied, 3 50 è. 450 ; Vaches lfitières, 
l'imité 3.500 à 3.500 : Veaux, le kilo. 7-
Génisses 5 ; Porcs 8.80 ; Porcs de lait 

Sel dénaturé 
■°ir wagon 5/10 tonnes. 35 fr. les 

100 kilos, logés départ Presqu'île Guê-
w.iuse. 

Prix magasin Nantes : Par 100 kilos 
logés, 43 fr. les 100 kilos. 

280 350. 

Des moyens de lutte 
contre le 

DORXPHORE 
et de nombreux autres 

parasites agricoles 

les poudrages constituent 
le plus économique, le plus efficace 

et le plus pratique 
ne comportant aucun danger 

en utilisant les BORTOX 
Concentré ou Spécial 

(roténonês) 
ou M.E.5. (cupro-roténoné) 

Car !... les BORTOX 
sont à base de Roténone du 
DEBRIS ELUPTICA, le plus 
riche en produits actifs et LA 
PLUS STABLE. 
Retenez bien : Roténone du 

DERRIS ELLIPTICA. 

PORCS et MOUTONS 
J'envoie toutes gares franco mar-

chandise : 1ère qualité garantie 45 
jours : 
Laitons 2 mois sevrés : 150 fî. 
Porcs 16 à 20 kgs sevrés 
castrés 165 à 220 fr. 

Porcs 26 à 30 kgs sevrés 
castrés .. 265 à 305 fr. 
Igneaux, agnelles 4 à 5 
mois 120 à 140 fr. 
Agneaux, agnelles, 8 à 9 
mois 150 à 170 fr. 
MOUTT, Maison Blanche. OEJAT 

(Corrèze) 

LA FORTUNE 
est dans 

VOTRE BONNE ÉTOILE 
TROUVEZ.LA ET GAGNEZ! 

AUCUNE OBLIGATION D'ACHAT 

75 BILLETS 
ENTIERS de la Loterie Nationale (à 100 Frs 
chaque) déposés pourvous chez un Huissier. 
Problème : Regarder attentivement les 21 
étoiles qui à première vue se ressemblent 
toutes. UNE SEULE cependant est diffé-
rente de toutes les autres. TROUVEZ-LA 
et vous gagnerez peut-être une FORTUNE, 
car chacun de ces 75 billets peut rapporter 
jusqu'à 5 millions de francs-
Ce concours gratuit est organisé dans un 
but publicitaire. Ne remettez pas à demain ; 
inscrivez de suite sur une feuille de papier 
le N» de l'étoile différente et envoyez-nous, 
joint à votre réponse, une enveloppe vide 
timbrée à 0,99 et portant votre adresse 
exacte. 
Dès réception de votre réponse, nous 
vous enverrons la copie du reçu officiel 
du dépôt des billets auxquels vous aurez 
droit ainsi que les modalités de répartition. 

i PRIME DE RAPIDITÉ : 1.0 
' espèces seront envoyés au concurrent qui] 
; se qualifiera le premier avant le i Mai.; 

BP" -, 

33 M ! N EVA SERVICE 

182, Rue des Pyrénées PARIS 

Saint-Etienne-de-Mont-Luc. — Pou-i 
lets, fort peu et fort chers. — Lapins,' 
la pièce, 16 à 20 ; Œufs, la douzaine, 
3.60 ; Beurre, le 1/2 kilo 10 à 10.50 ; 
Veaux, le kilo, 7 à 8 50. 

La Roche-Bernard. — Blé, taxé ; 
Avoine 130 à 140 ; B'é noir 170 à 175 ; 
Seigle 150 à 155 ; Orge 139 à 145 ; 
Foin, les 500 kilos, 530 à 540 ; Paille, 
245 à 250 ; Poulets, gros, la cbuple. 60 
à 65, moyens 50 à 60 ; Petits 40 à 50 ; 
Pigeons, la couple, 11 à 13 ; Canards, 
la pièce, 18 à 25 ; Oies 35 à 40 : La-
pins 20 à 32 ; Œufs, la douzaine. 4.50 à 
5 ; Beurre, le 1/2 kilo. 10 à 15 50 ; Ci-
dre nouveau, 3a barrique, 100 à 110, 
droits en sus ; Bœufs gras, le kilo sur 
pied 3.95 à 4.10 ; Vâches grasses, le ki-
lo, 3.55 à 3.85 : Taureaux 3.15 â 3.35 ; 
Veaux de lait 7.50 à 9 : Moutons 8.50 à 
10.25 : Porcs 8 75 à 9.05 : Bœi'fs de tra-
vail, la paire, 6 000 à 7.200 : Vaches lai-
tières, l'imité, 1.500 à 2O0O : Veaux la 
paire, 2.900 à 3 800 ; Génisses, la pièce 
1.200 à 1.500 ; Porcs de lait, 190 à 220.' 

Bmn, 25 avril: — Blé 210.50 (taxe 
officielle); farines, 294 à 296- sons 112 
à 114 les 100 kg; avoines, 120 à 128;'sei-
gle, 125 à 130; orge, 110 à 120; sarrasin 
1140 à 150 les 100 kg; riz, 150 fr. les 
100 kg. 

Paille, 490 à 500 fr. les 1.000 kg.; foin 
1.000 à 1.100 fr. les 1.000 kg. 

Beurre de laiterie, 12.50 à 13 fr. la 
livre; beurre ordinaire, 11 à 12; œufs, 
4.75 à 5 la douz.; lait, 1.50 le litre. 

Poules et poulets, 22 à 5 Ofr. le cou-
ple (7.25 à 7.50 la livre vif); oies, 40 
à 45 fr. pièce (6.75 à 7 fr. le kg. vif); 
canards, 16 à 28 (6.50 à 6.75 le kg vif); 
pigeons, 10 à 12 fr. la paire; lapins do-
mestiques, 15 à 25 (6.50 à 7 fr. le kg. 
vif). 

Bœufs, 3.70 à 4.30 le kg.; vaches (sui-
vant âge et qualité), 2.70 à 3.30 le kg.; 
taureaux, 3.70 à 4; génisses, 4.20 à 4.70 
le kg.; veaux, 7 fr; moutons et agneaux 
5 à 7.50 le kg; porcs gras, 8.50 le kg.; 
porcelets, 6 semaines à 2 mois, 200 à 
250 pièce; couvantins, 2.60 à 4.70 pièce. 

Cidre, 100 à 120 fr. la barrique de 225 
litres (droits de circulation en sus) ; 
pommes de terre, 75 à 100 fr. les 100 kg 
suivant espèce. 

Châteaubriant, 26 avril. — Avoine, 
135 à 140: orge, 140 à 145; sarrasin, 142 
à 145; son, 120. 

Cidre, la barrique, %00 à 110, droits 
en sus. 

Poulets, la couple, .38 à 50; canards, 
48 à 50; lapins, 12 à 16. 

Beurre, le kilo, en gros, 15; beurre 
fin, au '<**<:•>.« 20 à 21; œufs, la dou-
zaine, 4.50 à 5. 

Animaux de Boucherie, le kilo sur 
pied : Bœufs, 4 à 5; taureaux, 4.50 à 
5; vaches, 3.50 à 4.50; génisses, 5 à 
5.50; veaux, 7 à 7.50; moutons, 7.50 à 8. 

Jeunes bœufs en 4 dents, 1.300 à 
1.800 fr.; en 2 dents, 1000 à 1.200 fr. 

Vaches d'herbasre. 1.000 à 1.400 fr.; 
taures; 1.300 à 1.700 fr.; animaux pour 
saucisson, 300 à 600 fr.. 

Bœufs de travail accouplés, 3.800 à 
4.500 fr. la paire. 

Mais !. 
pour traiter en poudrages, avec 
les BORTOX, économiquement 
et parfaitement, il faut utiliser 
l'appareil approprié : LA POU-
DREUSE PERFECTIONNÉE. 

ALORS i 
A la dose de 15 kg à l'hectare 
environ, un seul épandage de 
BORTOX suffira pour anéantir 
définitivement, en quelques heu-
res, une génération de Dory-
phores. 

Renseignements gratuits sur de-
mandé' à : Compagnie Bordelaise, 
24. rue du Calvaire, Nantes, sur 
tous les traitements insecticides et 
sur les appareils à utiliser. 

Rave géante améliorée L'INEGALE 
Importation Danemark 

Engraissez vos ani-
maux, augmentez la 
production et la qu,ali-

«Aui v\ DSA-B a.iéirii.| 51 
séante « l'Inégalé » 
pesant jusqu'à 8 k°«. 
Se développe en 8/10 
semaines. Racine su-
périeure aux bettera-
ves et navets, semer 
jusqu'à septembre , 
2/3 K"" l'hectare, ren-
dement 60 tonnes. So 
sème comme le navet, 
se conserve comme la 
betterave, plus résis-

tant aux gelées. Notice franco. 
Prix, kilog 38.50 ; 500 gr., 20 fr. ; 

250 gr., 13 fr. — Envoi contre rem-
boursement ou franco contre mandat à 
commande adressée à : 

MAILLET-MÈMETEATJ. Graines, 
LA BOHALLE (Maine-et-Loirel 

Agent exclusif 

Pour la destruciton des insectes n urs 
Pommes de terre (Doryphore). 
Vigne (Cochylis, Eudémis, Pyrale, 
ses). Employez: 

Alti-

F LU ÎTE 
idATION 

1 kilo pour 100'litres d'eau 

Sans danger pour l'Homme, 
les animaux domestiques, le gibier 

Pour tous renseignements : 
S'adresser GBELEAIJD et C°, 14, Rue de' 
la Montagne ou SYNDICAT CENTRAL. 

f 

MACHINES A COUDRE 

Ea ELs Esa^^ 
ftème 

ANNfia 
D'EXISTENCE 
D'EXPERIENCE 78 

1.000 MACHINES EN STOCK 
le PLUS GRAND CHOIX de MEUBLES 

STELLA - NANTES 
21, Chaussée do ta Madeleine 
CATALOGUES RENSEIGNEMENTS 
Démonstrations -. Liste de» Agents 

gratuits sur demande. 
CYCLES . 
TRICYCLES» 
TANDEMS, 

"pour tous les goûts 
- A TOUS LES PRIX -

POUR 
détruire les 

UN S3TJL PRODUIT 

TAUPES 
PRODUl 

"laTaupinase DELBA" 

PounaDESTRUCTION^ 
Facile, Rapide et Économique du I 

DORYPHORE 
Employez la 

POUDRÉ DORYPHOX 
des Etabu PETIT-MONTGOBERT 

(Mon fondée en lS6o> à Paialseau(S-et-0>. 
Représentants et Dépositaires dtmmdû, 

Efficacité 
remarquable 

Economie. Flac; 9f. et 4.50., tte* pharmac. 
et exclusivement en pharmacie 

PERSYN et BOUCAUD 
28, rue du Gué-Robert, NANTES 

DE L'OUEST 
GOO Succursales dans lO départements 

 NANTES -BRES1 -

(MAGASms BLEUS) 

RECLAME DE MAI 

• ■•••««y 

EPICERIE 
SARDINES à l'huile d'olive, lr« marque fabrication 

bretonne 
PETITS POIS, Extra-Fins, à l'étuvée 
PETITS POIS, Extra-Fins, à l'étuvée 
HUILE D'ARACHIDE, qualité extra prix spécial 
CAFÉ grillé, mélange extra, 2 Tickets le paquet 250 Grs 
CONFITURES de FRAISES, pur fruit, pur sucre, les 250 Grs 
BISCUITS « CARAQUES » de la Biscuiterie « CELTIQUE » les 250 Grs 

VINS FINS - CHAMPAGNE 

la boîte ....... 
la grande boîte ., 
la 1/2 boîte 

3 
8 
4 
S 
2 
S 

88 
es eo 
70 
60 
80 

GRAVES Supérieur la bouteille 75 cl. 
ROYAL KAIDA la bouteille 75 cl. 
MOUSSEUX « BARON DE CHARMEUR » la bouteille 80 cl. 
CHAMPAGNE « COMTE DE BALMONT >.■ la bouteille 80 cl. 

BONNETERIE - MENAGE 
 ■ I MMMB^^—. 

BAS rayonne crêpe, coloris mode la paire 
FA1TOUTS émail, terre d'Alsace, 24 cms le faitout , 
COUTEAUX fermants fun 
SAUPOUDREUSES verre blanc, bouchon bakélite l'une 
TERRINES à pâté, N" 8 la terrine 

(v.n.c.) 
(v.n.o.) 

(v.o.) 
(v.c), 

BROSSES tampico, navette la brosse 
BALAIS garde-robe le balai .... 
LAVETTES gros fil la lavette 
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SUIVEZ NOS ARTICLES RÉCLAMES MENSUELLES ET VOUS FEREZ TOUJOURS 

UNE BONNE AFFAIRE 

FEUILLETON du Bulletin des Ag nculteurs de la Loire-Inférieure 

Il M EAUX 
(The Willes Walk ) 

ROMAN par 
SINCLAIR LEWIS 
( PRIX NOBEL 1930 ) 

Traduit de l'Anglais par 

J. LYOVKSY 
Tout en étant assez animé au dîner 

du jeudi chez le président, Jasper 
semblait plus sil.encieux que d'habi-
tude et arguant une nouvelle crise de 
migraine, il quitta ses aimables hôtes 
relativement tôt, à neuf heures et de-
mie du s/sir environ. Ses magnifiques 
gants de soie grise dans une main et 
brandissant élégamment sa canne de 
l'autre, il sortit de la maison du pré-
sident située sur le plus fashlonable 
boulevard de la ville et se dirigea vers 
le centre. Une fois là, il passa à son 
garage et dit au gardien de nuit : 

— J'ai mal à la tête. Je crois qu'une 
courte promenade au grand air me 
fera du bien. 

n sortit la voiture et roula vers le 
sud à la vitesse de quelque quinze ki-
lomètres à 1 heure seulement. Arrivé 
en banlieue, il accéléra sans pourtant 
dépasser vingt-cinq kilomètres à 
l'heure, n était assis confortablement 
de l'air d'un homme qui se propose 

de faire un long voyage. Excepté les 
très légers mouvements de son pied 
posé sur l'accélérateur et de sa main 
tenant le volant son corps gardait un 
calme quasi imperturbable. Son bras 
droit mis en évidence son coude gau-
che reposait tranquillement sur le 
coin de son siège, tandis que sa main 
gauche effleurait à peine le volant. 

Sorti de la ville, il roula toujours à 
la même vitesse dans la direction de 
Wanagoochie. Arrivé à la hauteur 
d'une route latérale assez étroite et 
mal pavée il tourna brusquement au 
nord, puis à l'est et après avoir fait 
un assez large tour autour de Wana-
goochie, il partit pour Saint-Clair. A 
ce que l'on eût pu juger, ces manoeu-
vres avaient une grande importance 
pour Jasper. Wanagoochie se trouve à 
dix-huit milles au nord de Vernon, 
chef-Heu de la région. D'autre part, [ 
Rosebank est situé & une distance de 
huit milles et Saint-Clair à vingt mille 

au nord de la même ville maternelle. 
A noter par surcroit, que Vernon 

est placée juste au milieu entre Saint-
Clair au nord et Wanagoochie au sud. 

Sur le chemin de Saint-Clair dans 
un endroit éloigné de deux milles de 
Rosebank, Jasper abandonna la grand 
route et s'engagea dans un bosquet 
de chênes et d'érables où il stoppa 
dans un petit coin bien tranquille, car 
absolument désert, n descendit pres-
tement de voiture marcha un peu à 
travers bois, grimpa finalement sur 
un rocher qui surplombait une espèce 
de lac marécageux. Un des côcéa gra-
veleux du rocher descendait presque 
à pic au-dessus de l'eau. Nonobstant 
la pâle lumière que tamisait le ciel 
constellé d'étoiles vacillantes, Jasper 
sut se faire quelque opinion sur les 
véritables proportions du lac? Celui-ci 
était si boueux et tellement envahi 
d'herbes flottant au gré du vent que 
personne ne s'y baignait évidemment 
jamais, et comme il n'était peuplé que 
de tout petits goujons visqueux, très 
peu d'amateurs tentaient d'y pêcher. 
Pendant quelques instants Jasper res-
ta immobile en méditation se rappe-
lant l'histoire d'un attelage de fer-
mier qui, s'étant subitement emballé, 
avait furieusement escaladé le rocher 
et sombré à tout jamais dans les eaux 
troubles du lac. 

Allongeant sa canne, il traça un 
chemin imaginaire partant du som-
met du rocher où il se trouvait en ce 
moment, pour aboutir à l'endroit bien 
abrité où était garée sa voiture. A un 

moment donné il tira même un gros 
couteau de sa poche et trancha quel-
ques minces noisetiers qui obstruaient 
le chemin projeté. En redesce ridant 
vers son automobile, il eut un sou-
rire étrange qui disparut immédiate-
ment. Il suivit la lisière du bois et 
regarda à gauche et à droite le long 
de la grand'route. Une voiture appa-
rut à l'horizon qui s'approchait rapi-
dement. Jasper attendit qu'elle fût 
passée, courut rapidement à sa* pro-
pre voiture, monta, roula à la vitesse 
de trente milles à l'heure vers le nord, 
dans la direction de Saint-Clair. Arri-
vé aux environs de cette rille il fit 
halte, prit son sac d'outils, en tira un 
tournevis, dévissa une bougie et frap-
pant avec force celle-ci contre le mo-
teur en brisa consciemment l'enve-
loppe de porcelaine. Puis il vissa de 
nouveau la bougie et démarra. La voi-
ture, ayant un cylindre de moins, se 
mit à vrombir d!une façon étourdis-
sante. 

— Je crois que la magnéto ne mar-
che pas normalement, se dit Jasper 
avec un gai sourire. 

Ceci constaté, il décida de conduire 
la voiture à Saint-Clair, n s'arrêta à 
l'entrée du premier garage venu où il 

I n'y avait personne si ce n'est un 
! vieux nègre le laveur de nuit, qui 
I était justement en train de nettoyer 
une grosse limousine à l'aide d'une 

| éponge et d'un tuyau d'arrosage. 
— Y a-t-il quelqu'un chez-vous qui 

puisse me réparer la voiture ce soir 
même? demanda Jasper. 

— Non, sir. Je pense qu'il vous 
faudra laisser la voiture jusqu'à de-
main matin, répondit le nègre. 

— Peste! quelque chose va mal soit 
dans le carburateur, soit dans la ma-
gnéto. Bon! puisqu'il n'y a rien d'au-
tre à faire, je laisse la machine jus-
qu'à demain. Dites-leur, mais écoutez, 
mon vieux, serez-vous là demain ma-
tin pour tout expliquer au mécani-
cien? 

— Oui, sir. 
— Parfait! Vous lui direz alors que 

j'aurai absolument besoin de la voi-
ture demain dans l'après-midi. Non, 
dites-lui que je viendrai la chercher 
demain matin, à neuf heures. Ne l'ou-
bliez pas surtout! D'ailleurs, ceci ai-
dera votre mémoire, je pense, lui dit-
il en glissant une pièce de monnaie 
au nègre qui sourit de toutes ses 
dents et s'écria : ■ 

— Comptez sur moi, sir. En effet, 
cela aidera ma mémoire. Votre nom, 
s'il vous plaît, sir? ajouta-t-il, en at-
tachant un bulletin de magasinage à 
la voiture. 

— Comment? Ah! mon nom? Han-
son! oui, Hanson! Alors, n'oubliez pas 
que je repasserai chez vous demain 
matin. 

Jasper alla à la gare où il arriva à 
minuit dix. n n'eut pas besoin de se 
renseigner sur le départ du prochain 
train pour Vernon car selon toute évi-
dence, il savait qu'il y en avait un 
qui entrait en gare de Saint-Clair à 
1 h. 37'. Il ne jugea pas nécessaire 
non plus de passer dans la salle d'at-

tente, mais resta sur le quai, dans la 
mi-obscurité, sur un banc, à côté du 
service des bagages. Lorsque le train 
arriva enfin, il se faufila rapidement 
dans le premier compartiment de la 
dernière voiture et son chapeau mou 
descendu sur les yeux, il fit semblant 
de dormir paisiblement. A Vernon, il 
se dirigea incontinent au garage où il 
rentrait régulièrement sa voiture. Le 
gardien de nuit sommeillait dans un 
large fauteuil de bois blotti dans un 
coin du passage assez étroit qui for-
mait l'entrée du garage. 

Jasper lui dit d'un ton jovial : 

— J'ai eu des embêtements avec 
ma voiture. Je crois que la magnéto 
ne marche pas; oui, je suis sûr qu'il 
s'agit de la magnéto; de toute façon, 
j'ai été obligé de laisser l'auto à Wa-
nagoochie. 

— Ah! vous n'avez vraiment pas de 
chance,, acquiesça, le gardien. 

— Ah! non!... Enfin, j'ai laissé la 
voiture à Wanagoochie, répéta Jasper 
avec ostentation, et il sortit du ga-
rage. 

II avait été inexact dans sa décla-
ration,' car ce n'était pas à Wanagoo-
chie, au sud, mais bel et bien à Saint-
Clair, au nord, qu'il avait laissé sa 
voiture, fait à retenir. 

n rentra sans trop de Hâte à sa 
pension de famille, passa une nuit de 
tout repos, prit une douche le lende-

main matin. Malgré cela, au petit dé-
jeuner, il se plaignit d'avoir toujours! 
la migraine. Il annonça, séance te-
nante, qu'il allait se reposer dans le 
nord, notamment à Wakamin où U 
pécherait des perches. Inquiète, la pa-
tronne insista sur son départ immé-
diat. 

—Est-ce que je pourrais faire quel-
que chose pour vous afin que vous ne 
perdiez pas de temps? demanda-t-elle, 
affable comme toujours. 

— Non, je vous remercie beaucoup. 
Je viens justement de faire mes ba-
gages, deux valises où j'ai mis de 
vieux vêtements et des articles de 
pêche. Oui, tout est déjà prêt. Je 
prendrai probablement le train du 
matin, si je m'acquitte à temps de 
mes affaires à la banque. Il y a en 
ce moment pas mal de transactions 
avec les usines qui ont d'innombra-
bles contrats avec les Alliés. Que di-
sent les journaux de ce matin ? 

Jasper vint à la banque, porteur de 
deux valises et d'un magnifique para* 
pluie de soie, soigneusement roulé et 
sur la pomme en argent duquel était 
gravé son nom. Le portier, qui était 
en même temps le gardien de jour de 
la banque, l'aida à porter ses valise» 
à l'intérieur. 

U. suivre.) 
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